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On a vuv daims tutn utlpremier article, quelle
étatit au comencemet te Puité dernière
la situiation îles eatholiqtues n pli olland. Le

Gouuvernement et les ladrtis v'ieut toiut iité.
rèt à les muger, et l btas ce la réconcilia-
tiot était bien situmle ; il suiîiisait d(e pratiqiuer
désormais, à leur dgur, dans les relations ci-
viles et poliliques, le respect sinlcèrc et loyal
cde la ntotuvtlle Constitution.

MUais, si les mots d'égtalit, d' drnits et ciO
liberté rel-igietuse se lis:] cit danis la loi fondla-
mentale, ils y restaient comme unie lettre
morte, et i e ur ci epolit iqie d trbitraire
et d'exlsion y domait d'ctants démentis.
11 importait dol uitx catholques cIe s'ssrer

avant tout tes d(ispositios deleurs co'nptrio-
tes, et le les mettre en demeure, luir expr's-
sion( de gries trop longtemps méconnus, de
leur naccorder ou îe leuir reser une légitime
réluariiuou. C'est ce qu'ils firemt daims ties ter-
tues' aiussi précis( qule modér's.

Un deI leius' joiurnaux les plis' rêpnuts, le
Tidj, rocueillit des sttistijues sur li rtqpuni-

tioi des loiciliums et desu i e'mplois pubtlîli's dtous
toiutes les proviiCes dliiuroyaumlle. I e t'rsii t-
tr Il 'preuive( ue les cuatholiques laiett i ty-

pus dlui Isttre;siIe lmhouté. Lt des lutis dé-
voiés et les ilns inifhmtigles dé'seurs île
leiir cuse, le doteuir Cruur. vint ulors com-

iéter et uolorer le tubl'au. Il si;ul hi lus
u 'uiu'ieet les procéds inielus ie eIthul Ii-

tiustatiti et e iitiie's plides ds soei'ls
ser'nl's dlîm proiestnul.smet ; il r't plut'a c't r'emuit

dnus leur v'ériul' juir les princiuix tr'aits
dce Phistoire de: r'a-las, et sitimtisatn

mtili'i des t onidéurations pluitueS les' lius
lvs, tnt coirittionc tébiretuse, tqui livn'it

pIds et pouis5 liés ui 'partic ioutlibreluse et
r'espLe'letl de ( tl p[uopiiultio a hlu laisir'

l'ut' m jorit h tile. Cut expousé 111umieux
muiel il donna mdustement le omd dIe ,Ié-

oi'e. fut tut véritubb iMlf'e/, et lit imie
proo:l se'saltioi, tnon-seuilei'ent en iollauii-

det, tutu" cn·das tot«e Ul'uope'.
Ih hiu I!t tppel à tra justiue et à la bonne

!ii f'ut-il paruilli iromblent pr leu pir>-
tes:its néerlaildaisI lles, nun I lis its,

les chl' suir lesuliels il s'ppuyntit ut' 1-

l'emîrclpr''e. Mautis < 'n'"es'a'a dll'ud d'tonrf-
reu s r'é''huitos iumplruuls juis oi reso-

luit de' s'en v't'r' utc'ueemet.

Quitt à les èu étoier. nit tlet. oi ni ,:o e
pas lo umps1. E1 'tin ou ut' tit répu-
dIl pendanil, t euxmois que pa un slece eni
ruil ; dIe Ini pr'esse elles furnt lottées auxi
Etts( 't<niraux.

'i u i lde la R-lbi-ion t rendit compte. à leur
épouie, des s tuiuu's tht Iri s5cnIIde tcmiitrliel)t

dus 10. I1, l- et. 13 dcebir'e S1. Quejutes
tuuis siutliront pour utlrac'r ici l. pyinmcitiuuutie

de tus importants débnts. I. Dommiter les
avait souilev's à propos di i bugiet ; di'tres re

prsetatsMM3. ore aybuW Se-
veiuiir.puyiiret l'u cou lgue. Alors qu'
r'ivt-t-il Leurs tlv'er'sair'es taisr t éch t-

puer' udt'ar mii 'ri de surprise et <idigurtion.
laist qtuandcl ils arrivèrent t la lquestion. les
or'tieurs pr't'stuis Egelet, Kts'y,
Gron,ne contestèrent mlleient lit vuérité des

ssrtions qli 'avtieit été prodluits ; ils tic se
r'ejetrtut que suit' la p'tttiI~ nlpp'tui't
le cet éclat. M.. lelbienîe -t1l11lapuuls loin. il
émit le veul que luo ucoulpât court aux rela-
mat ons des entholiiues en yo list drit. I .

Thorubek, le uvul mitnistire, ne uut éîii
que un 1chose ; c'st que eux qui avaient

sulevé l'incidet euisseit p le soupçonuer
d'î'ttions Contraires s a ux intipes et au ix

droits, à la difense lesquels ses tétlódets concordat entrre le Suint-Siége et la Cou- Cns. En efflt, dans les élections provincioles- Bertholon, qui est l'un des rédacteurs du Voe
honorales le rattehaient. ronne des Pays-Bas. En vertu dc ce traité. p r exemple, sur Crrat cENr soMAm:, univrsel, a pris sa revanche dans son journal.
Si donc, par làt publicntion du Millemoire le non encore exécuté depuis vingt-tois ans, les QviaToczr nimHeT1 a, iln que VIxTsix cA- ilnt pas s'en plaindre. L moment est

drapeau des Catholiques avait été leve, hi. d s- catholiques réclament unî organisation épis- 'roQU !venu pour tous les partis de se montrer tels
cussion publique était déjà pour eux un pro- copale pour renplacer le gine des vicariats Or, dans la population totale du royaume, nquil sont. 1l importe donc qu'on le sache:
mier sutceés. i\lais le dépit et la runctne ideapostoliques. A leurs instanccs, on ioppose sur trois millions d'habitants, on compte dix il y en a un qui croirait Sàillir à son devoir s'il
leurs adversaires s'cri accrurent ; l'espritde qu'une raison :hiuoport it. iet cent mille prmotests et douze cent il laissait passer une occasion de revendiquer
secte et de f iuatisme domina chez eux, à Fi quoi cette mesure perait-elle inoppor- *o!oliqes, c'est-à-diro que ceux-ci farment pour ses pères. de réhabiliter dans leurs actes

Itelqites Cxceptions prés (1), tonte uttrc cou- tune dans les Puys-Bs iOn riu ta jamais les dox cinquièmes du chife total ! et d'honorer de son culte et de ses apothéoses
sidération. Il rallia tontes les fractions dles dit. Mais en revanche, tote la presse bol- Telle est la minorité qu'on Veut annuler, les plus infâmes scélérats de la révolution.
Protcstanuts, dans une même pensc d'intolé- landaise s'est hâtée récemm t de prendre qu'on reposse et qu'on exclt de toute rti- Voici rnelques passages de la lettre adres-
rance, redoubla tdsituce et d haine dans ltdlaila et cutise pour P linlul@éra l itgiîcn lie dans r cipation 'aux affhires publîiiques telle est la 1sée par le rep:ésetct montagnard à M. do
guerre où il rencontrait une resistancel at- le confut relatif à la binrarchie cathliquie en minorité que lam ajorité protestante défle'et MEntalembert:
teldUCe, et piépura de bog main la reul- A Ug;eterre ;il n'a pas tenu i elle que ses tec- provoque, île manère rj'il y ait dans les Pays- 4 An fiond, vous savez bien que les opinions,
cIhe qui devait le consoler de ses échees, teurs ne couondisscnt les positions d'ailleurs Bas, tant que le lrotestantisme ne sera pas la les convictions, l systéme politique que re-

C'est ainsi que 'année 1850 ouverte sous très-différentes, et de propager parmi eux Pe- seule religion, deux drapeaux politiques, deux présente le nom de Robespierre valent mieux
cde mCillettrs auspices ('tt remplie de ees pe- gition et l'etCveseence d'utre-Manzhe ; eamps, deux petîles I! que ceux dont vous êtes l'organe,
tites hostilités, prltîde d'une grande batille. un joural même seimni-oeiel et alos 'in- Qtue los protestants se réjoissent de leur1 " Robespierre, c'est la croyance à Dieu, à

Quant à lanature de ses premières attaques, concevable inconvenance de reproduire, avec tr e: il sera, aux yeux de tous les esprits Pâm irimmortelle, à la morale éternelle, à la
voici qui en donnera une idée. La Sain- élogc, das ses colunes, la fanuse lettre de éclirés et impartinux,une Inte et uneA folie ! justicO, à la libàrt, à l'égalité et à la fraterni-
Père, dont le cœur Paternel ressent toutes les John ussell, lettre scandalcuse méme de la Une home ! car on ne saurait y voir que té sur le terre.
misères et les souifliances de la Chrétianté, part. d'i minustre de la Grande-iretage, mais Pulls de la force nuinérique. " ilobespierre, c'est le dévouement nu peu-
avait daigné envoyer à la populution des Iwo dont la reproduction était plus impardonnable Une folie ! car ceux qu'en traite en vain- pie, la probité politique, le désintéresemcent,
vinces ravagêes par les inonchttians de la vant- enore. lurspPele paraiss:it inspirie par u eus, c p ianus, sont les plus sûrs défenseur s de la vertu.
enier hiver, une somme de dix miîle frcs Gutiverinent qui a des relations ofliielles et Ardre, de la Iibrté., de la société. Ils cons- " Robespierre,c'est l'homin de la démocra-

qui lut versée au gouvernement Néerbdais permaniletesavec Pie IX, no -sulement com- tituent ti élément nécessaire de progrès et ie ti, 'auteur des Droits ie l'homme et du cita-
par l'entremise oflicielle Ie Piuternouce àla te Prince temponel, ais comme Sotverain- stailité dans I'ordre politique, de grandeur et iyen.
iaye. Qui le cr'oirait ?c)(3 t acte touchanlt ountifl. de rce pou la nationalité. Se les aliéner, ' Rebcspierre, c'est l'indépendance le la

et dIigne île géntrosit ot fit ne t Nutative Ce ni sont là pourtant qnde ds détails ciie'est touit comproetre. raison et de la dignité humaine.
d'nmhissemen et un prexte de délama-quio lesorte cessoires. Toutes ces ma- Ce triompha eniln, honeux et innsé, ce "i obespierr , c'est enfin l'énergigne dé--

tion contre les vues amitieues de la cotir ro- i s dici'agir ie sont rin enicomparaison die trioum phle ne trnuche aucuni ds dflicultos ense du territoire et de 'honneur national,
minel ; et la caloie alla un îo:nei us- e gni s'et passé pur lu cot ction dI la loi il tne crée que cde conlits icessants et des 'amotir dle la patrie dans toute sa pureté et son.

(fil 'a prétendre que ce clo1n n'étaîit quîe le cpro- organique sur les élections et pour lacomposi- périls char 1ne jotur rena'isants. ~'jà de no- héroïsme.
duit cduin détournement tde lids ! tioi le areprésentation natiinale. volles plints ont ret.Nsi dans cs Etats-Gé- "ots tes la Saiitc- Ail iance, Woterloo,

Qu'on juge dIt teste par cet éca n Ytilla d Ces événem ts ftrent, oui le compreml. la néraux. Les Dormrr, lus Luyben, les \an i vasion, les traités de 1S15.
la controverse les Protestants holmla is ! gre u.iire le I50i dans les Pays-Bas. Nul-: Srenaër n'ont pas déserté iue cause sacrée : "Vollà pouruoi ce nom glorieux vous im-
Presque tus lurs jouirnaux s'ap r ent, le part non plus n'lebta avec ns d'animo-.le lement entendra leurs plointes jusqu portune, pouluoi son souvenir vous blesse,
et va'éret à lPeiwc ce thme ;mais justice site :t par maluheur tiesi avc pus de sucs, ce qu'ellcs soicut désarmés par la justice ; ne pourquoi vous LInuiez.
soitt lendie à lui elle appLartieUI lihonnutr d Pinto!aimco im ace du protestantisme. .croyez ias que cette lutte sOit dnie uell coiim- 'Mais vos colères n'y pourront rien ; tots les
pinventiot était c ùau Courrier de 'E /i'.c orsq1uec la Ii éiOtornle fut! rsentée, le mece. Loriquet, tis les Zoïle s'y useront. Les flé-

évané/que. 3 m'ai, on tic reclarqua cl'aburd dis la t dac- En même temps de fruents et nergiques trisires qut'on prétend infliger à ce nom re-
Le prosélytisme Unti-cathiolique nst auS tio IA ses urtiles quJe îles prinies trad- appels sont adrcS'és à Popiunionu publique. CO toiiberont sir ses détracteurs.

plus scrupuleux dans les écoles que dans la missibles. La démarcaion ds districts parit tribunal es un de ceux que I'erreur n'égare Ce nom a dans lhistoire une signification
premse, i Ine recule pas devant t Ipeut s'ule ssez étrango ; mais qjóéait-e qu s m a toijors. inu Ici n de se dourilge-r, e- tvous te potvez comprendre.... Il est

moVeîs. N'a-t-il pas fit composer et ir-j scla 1 (1 y rogrda de p rus r ce pendat;fit igable autur dii .ir'e 'ur la situation com e n ttmonument. Pour savoir ce nu'il
ner tu livre dot chaue pago est cousacreo et liit uan put se contvainr¡u'il y aurait a telis la pone, et sa Ltre d'e. Cat/olique vaut et le respecter, magré les tristessévérités

ait déîigreient et à la iMfiat in de nos bien ontre ctose dans cette déliitatioi i- nuéerlam/is ' ses Comparh s sera, comme soitu 'il rappel le, il fut avaunt tout être bon répu-
croyances, tout exprés pour faire dc ses feuil- ::arre que des inconvénients du déplacements premier oe race, di ipoids consi érable dans blicain, bon Français, aimer le peuple, et
les détachées des coierturnl s iil< uett.:"1s ou C: :!illitltés locales por les électeurs. les ialances de lavenir. La !c/am d'u Cahcl- croire à quelguto chose quand il s'agit c'aniéli-
élémentaires et à ecrtrins cabiers doiit l' Un' t avait vu soin de les réparu', en ie tenant que néradais, "cterias tr'e langueg, aignm- aer sn sort.'
est obligatoire pour les élèves de tuuts les compl uni da la topoeralhic i des -cve- dit encore le déLt en y i rant, coinmme t- MaiteanUt les orateurs et les joernalistes
commnuci's ? ingéni et:ç,'il'iii t:dster tàes, ema rd àislasmèu.ub icareme noi:treux en Euror, cde cette coulieur peuvent avoir souvent à la

voier, de mettre aux tains dus eni ut slu loménu'ins :thotluàes, les réduuire ei qi s'attLhe. panrut où il lis voit enga'és, touche les dote de moralc éternclle, de justice,
PEglie iun catéchisme hérilite et dlu plus(:ers m etionemen, dont out titait ux intér''s sacrs de utireliCgon et du droit. de liberd'égalité, de dévuement au peuple,
nuer jusque dans leurs :utiIlls le venin de ursi dus uinexs à des centres puicsi- Si les synpa:hies duin tel ihlie, de 'ie de dle cropnceDieu, dindépendance de la raison
l'erruri ( et d l'incrédulité ! drnblsuid popu itn prtestaruite, t on ar- la sciété moderne, peuvent être de quelque et d c lit p'ié /unine, donneur national et

fîtile dle dire que les lrescriptious les plus rivait ainsi à les ioyer pres partout cudans, mili oitn de qulque counscuion à nios fi'es d protir e t! Pour apprécier au jste leur
tbruelles de la législation' coutimrmie't ét 'des iujoriis e ies, île Ioliando, certes elle ne leur manqucront vocabulaire, il stufira de se rappeler que polur

violées dans la idistribution des pla'es. La M sa clr o elr's ipli lirnt fidis dans la se- pas ; nos pouvons du mloitîs leur armer eux le t ype et le modèle de touto ces vertus,
commiission scot ine dkUmsterdanu ayit pr- cude i:baabre, ce duyal tabenu nc dot plas ; suis emiute d'être dément i, que celes c'st Rcusierre !

tti luin 1e ses mebeus. e vide devait otue currig les cuirnsriraons utorles 0 dets chltque's dFraice Ieur sont acquises ; Que si les disciples et les admirateurs le ce
rempli 'air n ethuolique. C'était Le drit irent pus modié s duline inii usndie. <les l"s suivront à ravers toutes les vietssit- noi vraiiett symnbolirjue prennent tant de
strict. La comitissin lProposa, en eln un l germ. si adroitieent jetél, no tara pas" ds utr lesqueles. avant de couronner leurs soin dc le gloriier, il est permis de croireOcitu
catiioliqeti;i mais le Collége des IlEurgunems- à ourter sas trubs. celris, mt Provideicc épouvuea leur courage l'evie ui leur manque point de suivre les
tues et Ecievius ntout m ta uprotestantIL. D esé letions euret lieu en noût et sen- et leur idêlité. traces du muaître et d'imiter ses exemples. Il

méme, il s'agissait de complter la commis- tmbre. Un dernier trait les aractiso- a donlue toujours dans le parti répuLiblicninm des
sien admInin'istration pour les prisons do la r. Dans la ppl rt des réunionspi-------hommes tout prêts à recommeerla Terreur

llollandc septennonmale : il y avait deux choc r'toi'res, ou avait pu'i tomber d'aeurd et qui la croiraient lcitime si elle était passi-
à tiire. L'n des candidats étit un ho ii qu'on Perait, de part et d'autre, aistraction Chambre F bIe. Ce not pus tout. Dans le miie parti,

sp tia. de science et de lratiqle ; ms il des divisnus roligienses. Les cathliuques, en Dans la séance du 10 févier au moment où on du u oins dans ses journaux, depuis le ira-
avait le tort d'étre catholinic. On1 lii préflra consrunce, aceptr'et d loneii 3 les d .e Mon mlemnibrt quique trs-acommoit- tinaljusqn' it Rzpub/gue, il n'y a pas un

un Commerçant. Pourquoi ? Un e candidats protesats,ul'ils croyiuet d'ai- -tit à Péga;d d iuis los guunrvernients pos-uh.ounne jusqu'à présent qui ait le courage oc
ptrce que :c der ir élat protestat-t leurs dignes du mandat rprésertatif. Les siVe. (iiisait une énetriue exeption contre la pudeur de lotester à son tour publiquement

Enn, a sait qWtu'il existe de puis 1827 ntil rotesinuits r'poussret partout sysétmtique- les Ruhrspuierr et les Nton, ii représentantconr la violenice éhontée et le eynisCmC Pana-
Met les eatlciues. ians les EMats Gn - de a Iiu'inne dematin la parole.-st-cc tique cde tels amis !

(t) Un Proitat nonmit ant sin 1 come un rtaux don, ccmi c dtns les conseils pruvii- niir R rspire nu puur JY7ron ? répliqua aus- CHARLES DE 1ANCEY.

scandale leq ulératios ui i'i'Uen'mt t'o lieu, das cIauix. CS iesners se nient ég:luement vain- sitôt M. Dupin, et la frmueté du président., ap-
ime Irocu iutitu't : Le ,proesntimlis e el les Etis- ut;s. Prparèes par unte iniiilito prlt ie. u ée de iu linaitiol unaimhe lde la mtjo.

.ini autnee'uiiy to t'u Mepr'lintrige et le menonge,aCesluritu. éto l hilmt le s-a dale d'iune révol-
du'eririe 18-19. Nous rgrenusue 'ilce dernie'r iubtliciste -operations ne pouvaieunt avoir qut d s résul- tantle tpologie tu-, mi nc cie l'assemblée.

lpats ttfuh t su 1om t l'rit mi honmort tS t ignes tdune telle origine et do tels moy- 1_Mais, rédut ,Lit silettce sur son balc, 'I.

VOYAGES AU CAAA

L'1SLE DA NTICOS, Tri EN 17:3G.

BION TRIs cuEn FtnE,
J'e vions de recevoir votre répous ; elle

mî'a fuit unm scisible plaisir : j'ai surtout été
fort totuchdu Clrécit que votus me faites le ce
qui vouts est arriv cuins leseut mi pagngiues i'ltaulie
et dle 11ngri; pourquoiie i navez-vous pas
fit tplutôt, part cde ce tail. C'est là mt te-
proche Ille je puis vouts frire et qi, sais dton-
te, uei eVouts dépîlaiu ira piti t, pîuiisqui'il sort à vous
pruver combie je suis semsible l tout ce qui
vous regar'd. Je suis bien ause que le com-
Ienilcemeut( de tmou raugo aiît lait ntitre
dails votre âe les sentimes que je 'eus avais

dlit qu'il y devait exciter. C'est tia 'preuve
ule je nio me suis poit x ) . les muitix que

J'ai soiflerts et que j'ai vu soiflrir aux tutr.s.
Ccpendlan ut t, mont citer f'rè'o, ce n'est là quîi'unmue
légèrc ébauIche ; et ce qui tme reste -à votus

di'e surpusse ce quo je vous ai dit jusqu'à
prtsent. il iérito toute votre ltteCtin.
Penidacuit le teis que Pon travailla au réta-

blissement de la Chaloupe, nous n i tisions abondance t'Ile cou c'rla ere à la hauteur tout Imnle m e qu le moindre retardement terprèto et ias que ons renconutrssions quel-
qu'un repas dans 2. heures. Encre étit-il de c pieds : ta fièvre aVait déjà surpris plin- nous metrait dans tl'pussibilt de suine ce ues Sauci.ges dans cette Isle cenx q ui res-
Plus madique que celui dont je vous g ipolé -siurs de nos caramades. De pareilles cir- projet que pendant ces inésolutions le mau- taent exigèrent surtout que je partisse ils mle
dans ma prcédente, il étrit de la prudence constances élitient trup f'heuses pour n'y vais teis -ugmentitb, et que le Pu de vivres connaissaient iminapale du mamuer tma pa-
d'un agir de 1i sorte, nous n ions que pour pa sccommber bintt ; iîaussi ps nous a que nlinus avions se consumtait ; j'juontai que role. et ils n cdoitient tas qu'à mion arricéo
deux mois de vivres dt's le navr 'e(c'est laP p re un parti. je concevais bien que chacun devait avoir de A linga mon pemier si n fuit de les se-
provision ordinaire que l'n fit en partant de Nos sçavions qu'à ingan, qui est un -i arpugnUace rt'est'' où nous étions, miais e courir ; ce n'est pas que ceuxqtm devaient par
Québec) tout notre b'scnit éait perdu, et plus droit situé à la grande uisre du, d, il y avait mmu temis je represiinti que cette séparu- tir ne fussent très disposés à lienuenvoyer une
de la tmoitié lt noire finmture avait tii ou des Furançis qui hivernaient Pour faire la pi- tioné ut atbsobunent nécessaire ; et que j's- (chaloupple Ie plit qu'il leur seralit p ossible,
consumée ou gâtéc pendIat les Il jours que ch de Lor -arin dout ils ut ds huMiles u; prais Ie le Seigieir disposerait le emur des r mais ils ompaiint apparemment davanttage

no avions eté sur mir. A insi avec toute il était lpresquesu que noi:s en obtiendrions its a Iaisser partir les autres pour aller cher- sur lt foi dil'un Prùtre que Sur celle d'un Si.
P'conomic possible, nous I'Uviois que pour iu secours, mais la ilditué était de s'ty reu. cimerr di scours ; enfin le finis par leur dire Ple Prtinlie. Lorsque la Lhmose fut résolue

cinq se maines de vivres. Ce ccul, ou, si de dans ue telle sisoi ; toutes les Rivières qu'il Ihllait ftire seer les orntdemehs Ie j'exhortai à la pttience ceux que nous laissions
vous votilez cette réflexion nous annouçait étaien' déja glacées la Neige couvncit la tomr Capelle ;que pur ttirer sur nous les lumii- au nauffrage ;je letut dis que le moyen d'atti-

totre mom t tit bout de 40 jos. Car, clit, il re à la hauteur ue trois pies, et nogmentait res l St. Esprit jen célélbreruis la Mess le rer sur emx les btéédictions d Ciel. c'était
n'y avait. pas d'apparcece que nas pi ons louis les jours, et la rott éta it fort longe, eui vinu t six. et qu e j'étais sur que nos prières de ne uas se livrer ai d ésespoir, et de s'aban-
ai at.t ce temts troveri' 'oc -sion de sortir de grld à IL titson etot à nore tt, ear il moîs aurient l'effet que nous caettions. Chu- dunenr irement aux soins de la Pioviden-
cet c isle déserte. Les navires qui passeutt faiit fuir' quarnt'a lieus pour gagner i eau aludtit à ma proposition ; je dis la Mes- cc ; qu'ils devaient s'eutrctenir i udans ni xer-
aux cmivirons de cet eudro't sont lus à fit tPoite d'en tl'aut, t duI Nord-UOest cie Ple se du St. Esprit, et le mm joutr vingt qutr' cisc continuel pour écarter id'eux la maladie,
hors de 'port/c dI'ppelcevoi 0s siguuxqui'l usti e descendre quelque pu, et trav'rser ihommes s'fi'ineut a rester à cudition qu'n et nc point tomber cus le dèourageme m;
prai t leur fair: dn'illeurs. de quelle res- enin douze lieues de haute Mer. leir laisserait des vivres. et qu'on leur promet- qu'il était de la prueuuce qu'ils mnageassent
source pouvaient-ins to us ne ? nos provisions Nous étions résolus à srmuonr tous ces trt sur PEvangile de leur nvoyer du secours ce que nous lot ilaissions de vivres. quoique
n'étaient que.pour six smaies tout tn plus, obstacesî; notr' siCtt:on présente nt nous tussitôt qu'on sorait arrivé à Mngan. j'espénasse leur envoyer du secours avant
et les nvires ne devient puasser que dans cinq permettait pas d'eunnrane uue plus afflise, .Je counm iuai à mes camarades que j'-qut'ils fussent conîsumî s, mis qu'il vallait
ou su mois. mis un créfléxioni ousarratr qu e tems. ttis dans rIdésouti rester avec les vingt- uieux e avoi de reto que de uisqOuer à et

Je voyais approclr le .ésespir, le courage Il ttit impossible que nous partissionus tous quatre hontues qui enient dc le orir à de- manquer. Après lotir avoir donné ces conseilsi
était abbattt, et le 'roid, l ilneige, les glaces et pour Iïnigon, et il ilait que lai mtoitié le nus iteurer au lieu lit Nu'ge. et ue je tache- ceux qui devaient t tre 'du voyage songerent
les maladies semblaient être réunies pour nous gens restssent. dans cet endrit dont nouitis rais les aier à attendre uatiem n't le se- à fuire leur petit équipage ; et le vingt sept,
Caire sofririt di'aante, notssuccombions nous croyons trop hurux de pouvoir us cours quon leur promettt;mais tout le mon- nus nous disposmes à liartir ; uctius eUbras-
saus le poids de tant de maux. Le navi de- éloignue', un nouas exposntmème aupus cruels dl s'opposa viveume t mu ndtessi, et lItSPnmes nos compagnons qui itus sotulitérctit
venait inîacecessible 'pa les glaces qui s f'or- dangrs. dit pour m'en dmutourner que sçach tnt la Lam- un heureux.voyage et ie notre côté noî.s letr
maient autour, le fild nous entutait un in- Il n'y avait pourtant point d'autreparti à guu du Pys ; il fallait que j'accompagnasse témignmes combien nous désiriuspuivoi'r
somnic contiiiiIelle,tuos voiles ic sunfisaient prendre, il !ut. tuu se résoudre à mUiir tous ceux qui rtnaient.aufiu qutc si U. d Frncu- bientôt les tirer de peine ; Mous tions bien
pas à henucoup près pour nous garantir de la en cet endroit u bout de six semaines, u se se ou de Soneville, venaient à murir oi à éloigns de penser que nous les oui -sion
neige q uti tomba cette anéc eut si grande séparer pour quclqu teins. Je is ctendre à tomber malade en chemin, je pus sermvi d'b- pour la deniòre fuis ; cet adieu fut d s plus
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Première Page :-Les Cathr>liques de Hol-
lande en 185O.-Chambre Française.

Feuilleton:.-Voyargs ai Canada et Nau.
frage du R. P. Crespel, ena 1736.

[L'article quhi quit avai: été commencé
avant l'incendie de l'ateli3r du Modileur Ca-
nadien et à la suite de la reproc etion, par
cette feuille, d'extraits d'un mandement de
Mgr. l'Archevêque de Pa ris sur la con duite
du clergé en matière politiqpue. Ces extraits
étaient accompagnés des otu mentaires du
National, commentaires très-.mensongers,très-
injurieux au clergé et mémne à i'Eglise. Le
.Moniteur Canadien, à sa réapparition, se scern-
dalise du silence que nous avons gardé, sans
pourtant nous sigmaler nom mément, et il in-
sinne que nous voulons mettre la lumière sous
le boisseau et cacher la vérité. Le Moniteur
aura it pu attribuer un motif plus noble à notre
conduite ; nous laissons à sa gentillionimerie
à deviner pourquoi. Aujourd'hui qu'il renait
de ses cendres, nous continuons le travail que
nous avions laissé dormir sur nos galées.]

Le .7Vational et un fIlandement.
Le Moniteur Canadien nous apprend, dans

son numéro du 28 février, que le National
(journal Parisien, cortme on sait) a eu la sa-
lutaire inspiration de lire un Mandement d'E-
vêque. Pieus2 lecture, sans doute, pour le
National ! Il est permis de croire qu'il a
dû s'y décider pour des raisons tout ans i
chrétiennes que celles qui pourraient indui-
re le Diable à tiser d'eau bénite. Car, ou sait
que la religion d'un évêque et celle du Natio-
nal sont positivement à 1';tat d'anti p odes.
Ce n'est pas nous qui prononçons ce juge-
ment, c'est le fameux journal lui-même; et
nons sommes en mesure de produire textue!-
leinent le passage où il déclarait récem-
ment qu'il n'était pas catholiqu1 e.-'Utn tel
aveu de la part d'une feuille qui ne se rattache
à aucune secte chrétienne, fait assez juger
quelle peut être la religion du National ! 1

Mais iu'est-ce donc, lecteuri ? Est-ce que
Mgr. l'Archevêque de Pa ris, désire'x d'avoir

pour lui le concours du Nationl lui aura fait
adresser lui-même le précieux docuii ment ?-Si
onen juge par lessaintes interprétations dont le
journal en question a annoté les passages
tronqués qu'il en a cités, Mgr. l'Archevêque
a dû étre, tout autant que rouus, émerveillé de
la sympathie chaleureuse que lui donne un
x étrange ami. -Toujours est-il que le Na-

tional a luiun Mandement d'Eveêue, voire
d'Archevêqte !! Mais nous avons la témérité
de eomire que la lecture oamie la rep-c>îiietioin

par! ic!le de ce document,a dû être motivée par
la juie qu'éprouvait le nouveau Saint-Père
d'dccompagner d'one glose de sa façon le texte
de soi vénérable Auteur. Et en ceci, le Nu-
tianaf n'est pas sans imitateurs.

Quoiqu'il en soit, nous qui recevons tou-

jours avec respect les Mandements d'Evêques,
à commencer, comme de droit, par ceux des Evé-
ques du Canada spécialement chargés de nous
donner une direction conforme aux circons-
tances où nous pouvons nous trouver, nous1
allons mentionner les prmcipýaux passage du
Mandement de Mgr. Sibour, en les accom-
pagnant de quelques réflexion3, propres à nen-
tralhser autant que nécessaire le poison que
recèlent les gloses de certanes feuilles irréli-
gieuses.

Extraits du ltanlement de Mgr.19Archeveque de
Paria.

Depuis soixante ans, nos très-chers Coopérateurs, la
société est ébranlée jusque dans ses fondements. On di-
rait ue la terre a tremblé sous elle :elle oscilie conti-

glise devait naturellement recevoir le contrecoup de ces sement repoussés par
agitations. On a vtcet autre vaisseau mystique, qui ce siècle. Ils veulent
pou te nos desti nées éterneilleMuvent battu par les ora -,

ges, exposé aux plus grands ngers, et comme erglouti soit lunique guide en

pai ces mêmes flots lui semblaient emporter dans l'abîme Concile de Paris inculq
la société tout entière. Il se serait perdu plus d'une fois, cette rmaiièrei y a un
s'il pouvait se perdre ; mais la barque, où Jésus-Christ ' pas permis
parait dormir au milieu (le la tourmente, ne peut périr n .estpur in de mi
car celui qui semble sommeiller est le maître des élé: [,es journaux qui nou
ments, et il commande, quand il le veut, à la tempête, dé à reproduire le Ma

Cependant la derniére révolution, qui aébranlé si que de Paris, se sont b
fortement l'ordre social en France, n'y a pas même at- portant passage que no
teint l'F.glise. Elle a pu contempler, comme d'un portPurac a
assuré, les vagues furieuses, menaçant de détruire tout ce Pourtant ce pass
qui faisait l'orgueil de notre civilisation moderne. On l'a lustre Prélat n'ayant c
vute même, au milieu du bouleversement politique, et à lopper le sens du décr
l'extrême surprise du monde, non-seulement calme et se- de supercherie, " me
reine. maitresse d'elle-même, mais encore respectée, en- boiss
tourée des honmages et des bénéJiictons d'un grand peu- eau et cacher la
pIe dans l'ivresse de.la victoire. Oh ! ç'a été un beau la partie de ce décretc
moment pour l'Eglise ! etc., etc. discussion, avec nous

Ici Mgr. 'ibour exprime de tristes rres- l'avons déjà dit en d'a
sentiments et entrevoit des épreuves nou- en sommes exclusif po
velles, à la vue des ferments de discordes qui vernement, et nous re
travaillent le monde: il at préhende encore caine comme noble(
plus comme Evêque que comme citoyen. En nous refusons aux peu
face d'ur avenir plein d'incertitude, il veut t leurs gouvernements p
donner à ses prêtres de sages conseils qui les qu'ils s'imaginent qu'i
dirigent au milieu des périls. Ces conseils il drait mieux à leurs in
les trouve tracés dans un décret du récent !c'est là une de ces opi
Concile de Paris, providentiellement réuni pour aux doctrines de l'Egl
donner des règles (le sagesse propres à aider le Ayant cité textue
Clergé du diocèse à conjurer les dangers qui elit i haut, Igr.
le menacent. Alors il cite ce document, qui le confirme. Suivan
est cofhiniie suit : ltii-mnême, il commet
DECIIET SUR LA CONDUITE QUE DOIT TENIR LE CLERGE sur le caractère et la

DANS LES AFFAiRES POLITIQUEs. Il Vous le savez, dit
Tout le monde sait combien il importe au salut des teurs, parmi les sociét

âmes que les ecclésiastiques soient toujouis extiêmement ime seule est vraiment
atZentifs à tenir, dans les affaires politiques, une conduite m e est vaient
(lui réponde au caractère sacerdotal, et au but de leur rni- , c'est I' glîse que
nisière. L'esprit (lui dirige l'Eglise au milieu des chan- qum'il soutient de sa nm
gements si fiéquenis des choses humaines,nous est claire- d'elle, s'agite et passe
ment indiqué dans la Constitution Sollicitudo Ecclesiarum, nos et les empires, le
donnée par le Pape Grégoire XVI d'heureuse mémoire, le
5 août 1831. Le Souverain-Pontife y affirme nettement, ments... disp araisseni
qu'au milieu des révolutions des empires, le Siège aposto- du temps, ou par les di
lique ne se laisse point entraîner par l'esprit des partis, 'ar les tempêres des
mais cherchant uniquement ce qui se rapporte à Jésus- ,E a s
Christ, n'a devant les yeux, comme fin dernière de ses q
conseils, que ce qui peut conduire les peuples plus facile- fin dles temps...-"
ment à la félicité spirituelle et éternelle, et que jamais des que le monde moral,
considérations humaines ne lui font abandonner la cause abandonné aux instal
de PE lise.

Gui ès par le même esprit et marshant sur les traces me, c'est à-dire au jeu
de l'Eglise, nous exhortons vivement oits les pitres,et deOr ces passions, u] nu
ceux surtout qlui remplisent les fonctions du saint minis- des petuples, sont, iéla
tère, à se tenir sagement en dehors (les partis divers, et à (re " Elles semblen
ne se laisser jamais détourner du soin des âmes par les dif- e ''nfla toseticultés des temps et des révulutions politiques. et s e ammer ots e

Dispensateurs des mystères de Dieu, gardons-nous de volontés humaines, si
nous embarrasser dans les afflaires du siècle, de peur d'at- ptis fières que jamais
tiuer le blâme ou de susciter des obstacles à notre divin conraissent ois
ministère. Qu'aucun de nous ne mêle rien de la politi- ot n
que à la prédication de la parole divine. Admettons éga- 1principes qui poturrai
lement à la participation aux sacrements touis ceux qui se • Elles sont devenuesi
présentent, quelles que soient leurs opitiions politiques, toute loi, et rejetant Il
pourvu qu'elles ne soient point opposées aux doctrines de itnominie et une faib
l'Eglise catholique, et qu'ils aient le désir et la volonté de
bien vivre. Que le piètre, l'homme de tDeiu, sache qu'il pmissance que pour le
se doit à tous ; et, comme un père à l'é-ard de ses en- "&De là ces formidabl
fants, qu'il se montre à tous plein de douceur. Du reste, là le tumulte des soci
dans les cas difficiles qui peuvent se piésenter, que les ment des empires."
prêtres, et surtout ceux qui ont charge d'âmes, ou denan-
dent à leur Evêque une règle de conduite, ou observent Après ces grandes
avec respect celle qu'il leur a déjà tracée. la peinture qu'il a fuit

Le sens de ce décret est facile à saisir. Le société depuis 60 ans,
Saint Siège se tient en dehors des partis polit i. diter à cette fouirmilli

(ques, dans le gouvernement de l'Eglise. Si bes, s'ils étaient ýap)ab
une révolution remplace un gouvernement ou bour continue ainsi :
ime forme de gouvernement par une autre, le " Mais comment, p
Saint Siégo n'abandonne pas, pour cela, la précipitent les unes
cause de l'Eglise, mais il se met en rapport jouissant d'îune sorte
avec le gouvernement de fait et régulier que est-elle touîlours Jeb
la nation s'est donné. L'Eglise est inébranla

Les Pères dit Concile de Paris veulent que, commotions, parceque
pour suivre cet esprit de l'Eglise, les prê- pourtant étrangére à1
tres et surtout ceux qui ont charge d'âmes, se dans la sphère qui tot
tiennent en dehors des partis et qu'ils admet- elle domine de là les..
tent indistinctement aux sacrements les indi- maines, où s'accomnp
vidus des diverses opinions politiques, pourvu dont le biruit et l'agita
qu'elles ne soient point opposées aux doctrines de qu'à elle. Com me c
l'Elise. Il résulte clairement de cette der- lent leur cime par de
nière expression, que le Concile, on condam- la région des orages,
nant les prêtres qui auraient l'étrange préten- sérénité dans son élé
tion dec vouloir faire tile loi aux fidèles de-......." Touîtes ces
leurs opinions politiques, condamne atuss.1 ces nous notus préoccuipo
anarchistes dangereux, ces démiagogues fou- die, et qui,sans douite,
gueux qui conspirent tous ensemble pour dé- bonté relative, n'intu
traire violemment et pîar voie d'insurrectionm, cequ' elles ont de favu

nuellement au milieu de secousses terribles, qui se succè- toutes les formes de gouvernement qui ne sont respect dû à Dieu ete
dent à de courts intervalles, et tout en aspirant sans cesse pas celles qu'ils rêvent. Il résulte évidemment, &ait d'ailleurs que le
à se rasseoir sur ses bases, elle n'y est point parvenue, elle disons-nous, de la restriction posée par leCon- des peuples... n'enne peut trouver le repos. Ou bien, pour employer une . o.d. r ' d
autre image, qui peint peut-être encore mieux notre tris- cile, qu'on peut être crmuinel à cause de ses nient....; que la misé
te situation, l'Europe est comme un navire lancé sur la opinions politiques, et que l'Eglise à le droit de sion et la tyrannies
mer agitée, et abandonné à la fureur des flots sans pilote, décider si telles doctrines sont conformes ou système social et soi
sans boussole, marchant dans la plus profonderobscuité, contraies à la vérité qu'elle a mission d'e- le christianisme... p
i travers les écueils et presque à l'aventure, vers un point . L'E.. si e , ces ripelàaso inen- améhrertlensort de
inconnu, où il espère trouver le salut et le calme. L'E- seigner. Or, ces principes là sont dédaignea- améliorer le sort de,

les ultra-démocrates de procuirer à tue nation toutes les libertés hon. se trompe quand il juge -e le pétre atîjolir
que le rationalisme pur nêtes, toutes les garanties désirables de félicl- d'hiii limite son action à la morale privéeetpolitique, tandis que le té. "C'est pourquoi. . les diverses constitutions qu'il tie petit diriger le mouvement religieuxslue bien clairement qu'en des Etats ne l'intéressent que par leur rapport dot il dispose, di

efoi et une autorité qu'il avec la religion et son exercice, et humanitaire. M. le ectureur ira riso0
épriser saris être criminel. " Nous vo!us l'affirmons donc de la part de si les hommes appelés à renuier le levier popi

reprochent d'avoir tar- Dieu : non, l'Eglise de Jésus-Christ n'a point laire, et à administrer les intérêts umciuia, >neindement de l'Archevê- été établie en faveur de tel ou tel gouverne-aparaimnsentplus là où le prêtre exerce ine ftC
isen gardés de citer . A m raeèt.'' tioîî, non pas seulement individuelle, mais bieaes venons de commenter. Après ce assage, que nouis avons reproduit collective sur les grands comme su r les petits.est décisif'. Et puis l'il. textuellement, aiusi que celui qui précède, en sur la société entière. Mais, que l'i.éd ull-n en vite que de déve- omettant seulement ce quai n'est que pur dé- té out l'indifférence fasse place à la foi des
et précité, ce serait user veloppenent, l'Archevéêque s'exprime ainsi: temps anciens ; q e du haut de la chaire le
re la lumière sousle Or, l'Eglise se personnifie dans le piêtre. C'est par prêtre répète, devant une société croyante, la

vérité "lqute de soustraire lui que son action divine sur les hommes se fait sentir, parole d'a nour, qui tomba une première fousqui suffit pour clore toute La conduite de l'Eglise doit donc êt'e ici, comme toujours, d'une bouche divine ; en d'autres mots, quil
du moins. Car, nous le modèle et la règle de la nôtre. Nous devons, en quel- rê c hei

utres circonstances, no que sorte, participer à son immutabilité au milieu des or- prêche simplement lEvangile, et il tie ma(i:
ure aucnsfnesdegou-sganes du siècle ; et de même que, dans la distribution de quera pas de redevenir le grand ressort quitir aucune foi nie de gou- ses lurmièr'es, de ses grâces, et de ses consolations, elle communîiuera le mouivenment à l'huîmanié
gardons la forme républi- ne s'inquiète'aucunement des diverses formes de gouver- oyezque
et grande. ' Seulement, nementadoptées par les peuples divers comme les mieux .Voez îquelle étonnante action le christia
ples le rdroit de renverser appropriées à leurs meurs et à leurs besoins; de m nsme 'i son s'yginiexer et la énété,

ar Pisurretion, aussinouet',nmso nistres deD ieansreexccice d e nos mesure qu'il put s'y infiltrer et la pénétrer. orar l'insurrection, aussitôt fonctions sacrées, devons-nous ie faire accepuioni de per- cette action il l'exerça par la force inrtsq'une attire forme convien- sonne, et nous montrer tgalement dévoués à nos sembla- re ses enseiglr'ens pA Mesure quelesi-
térêts. Nous croyons que bles, toujours piêts à sacrifiers notre vie même pour cha- desenensm en esuees ls na
nions politiquesopp cun d'eux, sans distinction d'opinion, ni de partis politi- tuons devinrent chrétennes, les lois conisopposées ques,nosfisanttout à tous,ansi quele veutlegrand apô. les murs se modifièrent sur le type chrétien,lise. tre, afin de les gagner tous à Jésus-Christ. s'il est possible. Ledotdygnl'rr i~lrr

llement le décret qui '' Mais ilfaut iécessairment pour cela, nos très-chers.ciedois les rapports des poitiquetr'oel
,lqu coopérateurs, que, dans notre conduite avec les fidèles civil, tous hommes entrSibouir le developpe et nous demeurious étrangers à eu-s opinions, à ces partis, sentirent l'inflience cIe ces dogmes qui foitdela marche du Concile quelles que soient d'ailleurs nos convictions et nos sym- la fraternité et de l'amour mutuel, un préceP

nce par fixer l'attention pathies. Le pretre qui, dans sa vie sociale, dans ses rap. te archanit de pair avec le précepte de l'a-ports offi-iels et journmaliers avec leinonde, se mêlerait mot.r de Dieu•lui-même. Aujourd'huiB li d. aux débats passionnés de la politique ; celui surtout qui, oe
-il, N. B. C. Coopéra- dans l'accomplissement des devoirs de son saint ministère foyer sacré de l'amour fraternel est presq,.
és établies sur la lettre, et particulièrement dans la pédication dle la parole divi- éteint, c'est q }eete christianuismeen deuit

ptable et permanente... : ne, la transformerait en une espèce de tribune, ou seule- lett adresser aux peuples iugrats cet ul-er re
h-•met s'y permettrait dles allusions plus ou moins directes utaessraxéeples agratsetlaOrJésus-Crista fondée et aux affaires publiques et à ceux qui y prennent part, c- prche : " J'ai élevé res o fans, et ils mon

'ain diine. Tout, êutour lui-là aurait bientôt compromis, avec son caractère de mprisé."(Isaie.2.)Selon] la granie penséeii
Les peuples, les trô- prtre, les ntéiêusamgustes de la religion; celui-là, frap- grand écrivain de l'époque,l'Eglise est

s formes des grtnverne- paneuni-même sa foi et son zèle de stérilité, rendrait d'a- l'incarnation permanente diu Fil( de Die,uttrvance infructueuses toutes les Seuvres de son sacerdoce, î d sèlsjuIvret,emportées par le fleuve au moins à l'égard de ceux dont il aurait froissésles senti- perpétuer dans la suite des siècles 1"2 r
ésastres le la guerre, ou ments, par ces démonstrations dès lors plus coupables du Sauveur. Oreprétrec'est la personfic:tîu
révoluitions.." 1, e n1e ecr'q'nepetvsf-alm1)epu pbes avu.Oepête's aproeluetins , yeq encore qu'intempestives, vériablement criminelles, aux lion de l'action de l'Eglise. L'action du prêtre,

elle le verra jisqu5à la yeux de Dieu comme aux yeux des hommes. ce doit donc être l'action du Christ lui-rnme.
Pourquoi cela V' Parce A la suite de ces primcipes, Mgr Sibour en Hé bien, le Christ ne se fit pas le tribun des
avec ses intérêts, a été vient aux conséquences- peuples opprimés; il ne fit pus entendre sa

litésclu cSeuîr de l'horn- Sians vouloir examiner, dit-il, ce qui petit voix dans l'encemîte bruyante et tuiutltueul
u de toutes les passions. covenir ailleurs, et tuniqueieni préoccupé de oû se dressent les tribunes politiqutes. pour-
excitent les niouvenietts la position presque toujours exceptionnelle tie tant, il devait avoir des entrailles u tant d
s! en loin de s'étein- notre iocèse, non-seulement nous exhortons nationalités dévorées par ce Minotaure qtt't., atu contraire, grandir nos bien-ainiés Fils dan, le saeqrdoce à ne se appelait l'Empire Romain. Il devait »voir
s jours davantage." Les point présenter co nime candi lats pômir nos as- des entrailles pour s'attendrir aux.lamenta-

obiles de lier nature, semblées politiu 1ues aux prochaines élections, tions de tant d'esclaves qui rongeaient, avec
,de leurn e re- mais nous croyous devoir.....le défendre ex- dsespoir, leur pesantes chaînes. Celendte veulent plus suivre les pressémnent à tout prêtre de notre diocèse.... qtue fit-il ? Il se contenta d'enseigner autle OPent eu régler l'actionî. ayant charge d'âmes. primés comme aux op>resseurs, 1lXescla-im patientaeleus dyrnsjàuglad es*" àimpatienti dutjougde " La presence îles membres di Clergé dans ves commàe a eurs tyrans, à s'adresser el obéissancecomme une l'Assemilée constituante. et miême dans l'A.,- Dieu nci lui diianit : Notre Père. Voilà C

3Iesse, elles n'ont plus de semblée législative qui l'a suivie imumédiate- qu'il fit pour établir la fraternité, l'amour
désordre et l'anarchie. ment, pouvait s'expliquer par i gravité, par Que fit.il pour inculquer les principes di' 0ios chocsdes passions, de l'étrangeté ecirconstances où elles furent •,oir et dudevoirlPour l'éducation des goU ve,étés de là le bouleverse- convoquées.. "'Alors, tous les partis semblaient nants, il prononça tes paroles fécondes ef r

s'être effacés dans unrie volonté unanime, celle sultats sociaux : " Que celuui mqui est le prteréflexions qi, jointes à r e satver le pîays.." Mais aujoircd'hvi la posi- mier parmi vous soit le serviteur des atutre'se d'abord de l'état de la ion ne nous semble plus la même. '' L'union et pour celle des gouvernés: " Rendez i CésaSdoneraieit tant à mr- a cessé... les partis se séparent, se mesurent, ce qui arpartient à César." Plus tard, attactbre de éoltiques itubr. etc." à la croix, il dit aux rois, par sou dévounmeblrs de méditer, Mgr Si- Ces c esidérations ne renferment pour n 1ou-s " Ois, (ou Si vos voulez, présidents, mIaren cie neuf; et, pour preuve, nous n'avons tmaires dies peuples,) je vous ai donné lee tarmi ces uines qui se qu'àciter ce tune rous écrivimtes,il y a deux ans, ple, afin que vous fassiez comme j'ai fas mr les attires, l'Eglise, (voyez le numéro les MéInges Religieux dl Mais auss par son obéissance, il donait a1dut, tojo iluité divine, 19 janvier, 1819) aut sujet d'une lecture donnée ,peuples une leçon analogue. La conséqelot, touijours la même 1" devant l'JNsTITUT CANADIEN par l'un de nos dIe ces enseiguemeits, c'est que les o ,eble adrmilieu de tant de plus profonids penseurs et de nos meilleurs nants sont faits pour les gotuveriés, et q 1erl, fille, ciel, sants être écrivains En r fusant d'accepter pour le style chrétien leurs fonctions doivent saPela terre, vivant toujouirs clergé le sceptre de la polit ique démocratique des charges. Mais une autre conséluenache aux choses divines, qun semblait vouloir lui déférer, notus nous egalement stricte, c'est que la stlbordlina t1
0 1isocetés atarement >h- exprimions ainsi les administrés est le correlatif du dévoûmersa)isonn ces caastrohos l Le prêtre joua autrefoisti grand et utile des administrants. Que les peuples et le

tc es m ontet[us, ju - rôle dans le drame social.-Depuiis longtemps chefs aillent entendre ces doctrines aux Pl qlces montagnes, qui por- les condructeurs égarés rIes nations lui ont tra- de la tribunmî sacrée, et le prêtre n'aura llà les nues, aidesstis de cé, dans des vutes atussi aveugles qu'elles sont faire de monter à la tribune profane.
ellatimve. la pxea injuîstif ibles, un cercle beauicoup trop rétréci.. " Est-ce donc que je blâme les illtîstrc
vormes oitie. Jotpeur q e iner peat râurae pouîr ces grands nmembres dii clergé français qui ontincce?
nsoaves ltiqes ot- péceurs qérie l •tiru .igelle avec mine ni- des sièges dans l'seîl Cntitua
,I avtnt deeurlvacetr-et uleur mérien ée.d Mais je ne pumis abonder danms Point du toîut ; cet expédient était niresqu®e

décu is, éesaêe.treXr e quailcep. t'ccéiatius et
leu loi S e prtenaplsdatonqe lid'U LseCogrs

èrstear vot ,n'p r s- vd , tqflne m l sl'c ' s r i- ns a t ee drit c la p l tarsont possisaec oue parore cdtoies ultialc oqu cluic et cosmuns aue autelecitoyens pourrst fait otusbl toui le créie au eu't' que s eteo deforc gran e tour- ala ibeté,ss cet t prsn 'es ot de l ,~ u

eutseu, aec e tn p, equ 'e pa làives sns 'huani 'as c typeà consu erfepcoti n 8teîn eg
ss clsseabuieess Elet btaln el posantde du tiemps Il ofsit esr çant.nb

décole as écesair. qelepr'en'a pu d'cto qse esares l'di Unist-c Lotir ôte droit civls rit
'r tl éotlope-vdî tqîi eml a 'Cim uilietcmiîusuxate io0s 's ar Ueu
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tendres, et les larmes qui l'accompagnèrent1
étaient une espèce de pressentiment de«ce qui1
devait nous arriver.

Treize se mirent dans le Canot, et vingt
sept dans la Chaloupe ; nous partîmes l'après
midi et fimes ce jour là près de trois lieues à
la rame, mais nous ne punes toticher terre, et
nous fumes obligés de passer la nuit sur l'eau
où nous endurames un froid qu'on ne peut ex-
primer.

Le lendemain.nous ne fimes petit être pas
tant le chemin, mais nous couchâtiies à terre,
et une partie de la nuit, il nous tomba sur le
corps une prodigieuse quantité de Neige.

Le vingt-neuf nous eumes encore le vent
contraire, et nous fumes contraints par la
Neige qui continuait de tomber ei abondan-
ce, d'aller à terre de très bonne heure.

Le trente, le mativais temns nous obligea
d'arrêter à neuf heuîres du matin, nous des-
cendîmes à terre, et finies bon feu pouir cuire
des pois dont plusieurs de nos gens se trouvè-
rent fort incommodés.

Le premier de Décembre les vents nous em.-
Achèrent de remettre à l'eau, et commnie nos

au Sud-Ouest, nous mimes à la voile et fimes
assez de chemin. Vers midi, nous nous joi-
guimes au canot afin de manger tous ensemu-
ble. Notre joie était extrême de voir le beau
temps continuer, et les vents devenir de plus
en plus favorables à notre route; rmais cette
joie ne dura guère et fit place à la consterna-
tion la plus affreuse. Après notre repas nous
continuâmes à marcher. Le canot allait mieux
que nous à la rame, maisà la voile nous avions
l'avantage sur lui, le vent s'était élevé vers le
soir et avait tant soit peu tourné, nous cruimes
devoir tenir le large pour doubler une pointe
que nous apercevions, et nous finies signe au
canot de nous suivre, mais il se laissa aller à
terre, et nous le perdîmes de vue. Nous irou-
vâmes à cette pointe une mer affreuse,et quoi-
que le vent ne fut pas des plus forts nous ne
pûmes la doubler qu'avec bien de la peine, et
après avoir pris beaucoup d'eau cela nous fit
trembler pour le canot qui était tout, prêt de
terre où la mer brise toujours plus qu'au 'arge,
il y fût battu si cruellemet qu'il y périt, nous
n'on eûmes de nouiveles qu'au printemps,
comme vous le verrez par suite de ma relation.

precaution fut inutile puisqi il avait été brisé.
Lorsque nons eumes mangé un peu de colle,
chacun de nous s'enveloppa dans sa couver-
ture, et passa la nuit auprès du feu, a dix heu-
res di matin le tems se couvrit, la neige tom-
ba fort abondamment jusqu'aum lendemain. et
comme le feu la faisait fondre, nous nous
trouvames si fort incommodé que nous aima-
n'es mieux nous reposer au froid que dans
l'eau.

Vers minuit, les vents devinrent si violens
que notre chaloupe qui était à une fort petite
distance de terre, ayant chassé sur son ancre,
vint en côte où elle manqua d'être brisée, les
deux hommes qui étaient dedans s'éveillèrent,
et se mirent a crier de toutes leurs forces,
nous y courumes aussitôt le Capitaine et moi.
Nous jettames a terre ce que nous pumes sau-
ver de notre équipage ; les autres ramassaient
ce que nous jettions et le portaient a une dis-
tance qu'ils croyaient inaccessible aux flots,
mais la mer devimt si futrieuse qu'elle aurait
tout emporté ce que nous venions de satuver,
si rmes camarades n'avaient eu soin de trans-
porter a trois différentes fois ce qu'ils avaient

ceau pou' nous rétablir de la fatigue que nous
avions essuyée. Dès le matin, le charpentier
et ceux qui étaient en état de 'aider, travail.
lèrent à remettre les choses on état :e trair-
tie de nos gens allèrent a la décot':ere dr
canot, mais inutilement, et ce fut envain que
nous restanes plusieurs jours en cet endroit
pour en apprendre des nouvelles. La veill,
de note départ nous tuarnem deux renards qui
nouis aidèrent a manger nos prnvisions, anis
une situation pareille a la notre, il fallat pro-
fiter de tout, aussi la crainte de mourir d
faim nous emipécha-t-elle de laisser aucune
occasion de prolonger notre vie.

Le sept du mois, nous partimes dès la pin.
te du jour, avec un petit vent fdavorable qui
nous fit faire assez de chemin ; vers dix heui
res nous mangeâmes nos Renards, cinq heures
après le toms se couvrit, eter ventainen-
tant avec la Mer, il fallut chercher tn Havre,
mais il n'y en avait pas. Nouns fuHmes donc
obligés de tenir le Large et de mettre nos
voiles au vent pour nousg eutenir. La nuit
avançait, une pluie mêlée de grêle qui str-
vint touit.-r.n , e£ gr-e_ quif sur-

tait a chaque minute,et notre chalouppe a
été poussée violemment contre quelques une
tures, nous crumes que nous n'avions Pas
heure à vivre. à

Nous essayames pourtant, en jettano1 1tYMer Une partie de ce qui chargeaithla tcA-
pe, de retarder l'instant de notre Perte-1
peine avions nous fini cet ouvrage, qUe ettenous trouvanes environnés de glaceCottO
circonstance redoublait d'autant plus1 tient
crainte, que des glaces étaient furi"us
agitées, et quelles se brisaient contre OLîS
je ne puis vous apprendre où elles notis P nt
sèrent, mais je n'exagerrai point en Votis
que les divers mouvemens qui 11011s agt e
pendant cette nuit sont audessus de to1 terde
pression. L'obscurité augmentait l'horred1
notre état, chaque coup de vent semblait "
annoncer notre mort ; j'exhortais tout le ti
de à ne pas désespérer de la.ProviderIe'lef
en même tems à se mettre en é 0 1
rendre compte à Dieu d'une vie qu'il 11.e ' 8ear
avait accordée que pour le servir, et Je, et
représentai ru'ilé i-a; de",tro nous1

. - ._: assé la ointe nous r tro C n na n . _ _ p t ferm
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du moyen-ago, li aviitt it au prètre nue si
large part dans le gouveriiniment des choses
luiinines ? Tant s'eu faut : j'adiiire 'orgcli-
sation de la grande finillec eithioliqti, à cette
époque. Et si lon doit juger des instititions
par leurs conséquences pratiques, l'aime bien
i eux cecdroit puibl ic,qli remettait la décision

(ls grands diffrends politiques et sociaux à
l'impartialité cd'u Père coinmun, que celui
d'aujourd'hui. qui fuit discuter ces dlifflrends
daiis :les clos uibonds, our lus faire décider
ensuite dans la rue. par le jugement de l'é-
nîcute et CIe lisurrection. Mais ne parlons
plus ie ces nrrangeieIts sociaux d'uii autre
temps. fls n'étnient possibles que par Pînité
religieuse détruite par li grande hérésie du
seizîciòe siécle."

(A continuer.)

Obituaire.

Ou lit dans le Mlirror de Toronto :
I Nous reriettons vivemient d'avoir à Un non-

cer la mort, suirvenue dianche dernier, de la
mère supérieure clu cconvent de cette ville. Elle
se nmonituait Aune ThIiérèse 11lutch inson, et
s'appelait la Révérenclc mère St. Ignace Ci
relig:an. Elle était née à Kilkiny cin rln-
de, le 14 février 1818. E Itrée le 15 novern-
lire 1I43 dans lflistiiiition de la l. V. Marie
à la Maison de Luorette, à Dublin, elle prit
lhabit dle religieuse PAbbiaye lLorette, à
Rathifimnham, le 1er février 184 et proion-
ça ses voeux à la coinmunatuté de Diublin le 5
février 1846. Elle arriva à Toronto ecoiime
Supérieure (le la maison qu'elle y a foidée,
danis le mois de septembre 184.7, et c'est le 9
mars S187 q]u'elle a redc11n au crateur sou
âmie, jeune encore d'aun nées, mais avancée ci
piété fervente et ei saintet.é.

Sous le titre " ThIe Cnadian sou of tenîe-
rance", M. C. Diirand'.1 vient d'émettreI le
premier numéro d' un journal dévoué à la toiu-
pérainc. Cette publication, qui is'aionce
avan tageuisement sous le rapport de la iréda-
tion et Li' choix des atières, se publie à To-
lento au prix modique de Gs. 3d1. pliai ane.

co'r: ni: nfaLm àx.--MM. Turner,
eKinnon, Farvet, Decow, Warden, Jrown

(du Tro Ito Glob), et m\VmLyon McKenzie,
sout les sept candidats qui briguentit cii ce mo-
ment la irerésentation de ce comté. devenine
vacante. par le décès de M. Davidl Thomupson.
Les drapeaux multicolores de cer concurrents
formncnt mue bigarrure telle quuil n'est Lròre
plus aisé d'y reconnai:re l'opinion de laniajo-
rité des électeur( de ILaldimand, qu'il ne le
serait, vraimeut, de dire à quels résultats pra-
tiquce peuvent aboutir les hamngues et les
quiproqîuos dmocratiques des Percds qui
vout prèchant 'tne: iînsie dans les campa-
gîes accu uin /li/ude qui doit à leurs yeux
coitiraster avec Iesprincipes ii gouverzîcnmcnt
tyrannCique qui ots opprime!

Noxs D.S rPssm:Rs A nOmDP "

Le Capitaine Julhins, dle Liverpool à New-
Yorkz, 1er Mars ISå l:-M. Il . IlMal:enzie,
M. J. T. lirex, ?. E. .T. 31awson, i. Mme.
Mawson, M-. aie. i\eyers et son fils, .'llc.
Fletcher, M. et lme. Loison,.ilMle aiiy, 'i. et

Slme. litighton, l. C. .anjuguet, 21. Per-
riii, M. lHery Waters, M. licny Nichol-

sont, M.ILLgi \. Er-yan, M. 'Fisher, M.
Gunn M.Parao, \!. olu Pots, ime. PouAs,

M. Ducatel, M. FIowcs, M. A. Dana, \it.
Yoiiig, M. Millet, 1. David Lwiv, \L I'Bil-
more.M. E. L.. Ucaudrv, M. P Wel iger, M.
A. Prévost, M. Leclaire, M. P. Jodolin, M.
Caitin, «M. Robertsoin, M. J. Rt. Chamberlain,

. 1L. Lawrence, KMJ. W. Astoi, M. Wigi-
man. Aussi, 40 passagers le seconde classe."

Après les boul versements politiques de
1818, tous les goiverniciiuets de lPEurope ont
senti la nécessité de demander à la religion
des gages d'ordre et de sécurité pour l'avenir:

cre, et nous fûmes obligés pour aller à terre
de nous mettre dans 'ea cin iplusieurs endroits
jusqu'à la ceinture, et partou t jusqu'à la jarre-
tière. Nous avions porté avec nous la cliai-
dière, et de la ftarine pour faire d(e la colle.
Après avoir pris quelqus uou rriture,, nons son-
geànmes à sécher nos habits, afin de partir le
lendemain. Danis quelques jours je vous ila r-
querai la suite de iotro désastre, et je i'atton-

rai pas voire reponse ; je suis a'vec toute l'a-
imitié possible,

-Moni cher frère,
Votre affeuctionn frère,

EIMrNUE ni REîsu'., liécollet,
Dc Paderboii, le 23 février 1742.

P E NSE E S.
Se glorifier dle la nîoblesse de ses anîcêtres,

c'est chercher clats les racines le fruit qu'on
devrait trouver danis les branches.

La chose la lus burlesquc tdu mionîd, c'est
la solennité di'unm sot piarv~enuî.

Le faible tremble devant l'opinioni, le fou la
brave, le sagc la jtuge, l'homme habile la di-
rige.

Ceuix qui prétendent étre au-cdessus des lois
et de Phiuumantitê, sonit au-dessous tics brutes.

Ne soîtli.cz pas que les hommes br'înants
donnent le ton : ils ont P'oreille dure et fausse.

L'argent est uni nmoyen et non un but.

M E M.A, G M EL1 G 1 E U X . los

la liberté de lPEgise est sortie du cafaclysme brisée. Divers moki omit amené sa sortie du ex-dputé à la sci-disamnt Conustiuate romaine,
politique. mnumistère ; des discussions sur le budget de la est mmort à Frrare, le 22 du mois passé, à Pà%e

L'Amgcterre, où depuis Un quart dle sièle justice, p'hstilité des journaux gni s'taien t de qcuarate-deux ans. Pendant la maladie
IEghse joueissait. d'une etière liberté d'ac- tous dclars contre lui am sujet de I rconfis- quil iscnduisik au tombeau, les ténèbres des
tion, u. été préservèdcudu la conortion gné- mcation des bieus ecclsiasdques, et snruint passions se dissipérent, et il out le bonheur de
rac. E.t-e en vue de sa sécirité à venir certaines notes envoyées par l'Autriche et la voir la lumière de la foi dans tout son jour.
qu'elle entre anjourd'hui dans la voie qui a France pour demander la in de la guerre sour- " Après avoir reçu les sacremeuts, le imiaa-
conLuit les gouvernemients dle l'Europe à deux de qu'on faisait au Sainut-Sige. M. Siccar- de voulut aitiie pubriernent profession de
doigts de heur perte ? Ses hommes d'EtUt s'i- di mis au pied du mur, se dùcida à tomber mnousir dans la croyance ci dans la communion
magieraient-ils queî les conditions de force et nualde et à envoyer sa dîmimssion, iotie de notre sainîto èmre i'Eglise, et déclarer qu'il
de stabilité qui permettaient, il y U trois si- sur le maîuvais état desa santé. La cour Cie rétractait tout ce qu'il avait dit, écrit et fait de
WIes, de persécuterPEglise avec imnpunitont T'rini alors dtépcha un agient, M. oveda, à contraire à ses devoirs dc boua cotholiqcue et de
reslécs les mèmes ? Iome, avec la muission d'ouvrir de nouvelles sujet îdèle. Comme on lui demanda s'il aurait

'isolement quli a si longtemps protégé le Iégoiiations. été content qu'on et donné à cette rétracta-
Royaumeiio-Unii contre les ravages de la liberié Le goivercnmencnt a encore reçu une note tion et à cette dècharation une plus grande pu-
absolue de peiser et de fhiro n'existe ilus. dcl('rgiue de l'Autihe, qui veut voir le Fié- blicité, pour réparer tour scandale, il répondit
Quelle digue oîpposer au torrent si le catholi- mont se udbarrasser de cette nuéede réfugiés qu'il était cuntent et qn'il ou dunnerait im-
cism est livé de sa liberté ? L'Eglisc offi- uiissionnaires aclir (de la démagogic. L'Au- mème une preuve par sa conduite. s'il échap-
cielle n'est ulus qu'un département n iist- ti'hmmenace, si l'on ne fit pas tirait à ses pait à la mirnt. Pis, ils'écriait de tems en
liai chargé de 'admiistrution raligieuse du rclam ations, d'occuper une forteresse d temps : " Oui, la religion est uin grand soutin !
pays. Elle est devemue elle-ime un des Pinomont. Le minstére a répondu que de tel Oi i! que l'ou voit les choses différentes à la
éléments le i cdissolution sociale. Ce qu'on les prétentions lic peuvent être admises, et mortt !1" Este, se tournant vers le père
nomme si bien 'établissement laisse aux mil- que sous le règne de la liberté le malhiunr i Pozzati, capucin, son confesseur et son com-
la sectes qui couvrent le pays le soin d'endoc- choit pas étre persécuté par lc lespotisme.C'est patriete, il lui dit: " Mon père, je sais que
triner les masses. La propagmnde dLi-idete une fière réponse, trop fière il! est vrai, com- vos irez à Romeiic pour le Carêmc : faites-moi
attaque le princicpe e 'autorité ni.higieus ] la m al'arme ntire crrespondaut, e 110,000 la grâce d'aller ir à Pie lq r'il me pardon-
prédicationc des sectaires préparc les voies à la hummes sont échlc!nés sur la rontie et ne o zquei fait ; Lai été entraîné plus par
démagogie, d(ont elle est le plus piissant auxi n'attendent pour la traverser uc'un ordre dtu les circonstanees et par a craite au par
hore. maréchal RIadetzki. cbo;'... l est si bon, et j'ai nue si grande con-

Un journIal anglais a fait remarquer que le 10. Sccuar:i i'est pis cece crenmplace ; fance dans son creur généreux ! Dites-l cique
cmi de: Ao popery ! est trs-dangereuix, par. deux noms ont été surtout nus men avant ;ceux je mmurs re-pentait et e lon catholique..."
ce qu'aprés avoir bauttu le papisme, les muas- de T. Massa-Sluzzo, président de la cour -On écrit de Roie à la Cacmpana ie Turm: t
ses crieront : No C/uch ! et ie seront satis- d'a ppel, et e .. Proglio, 'auiteur du rréii- " Un républicain célèbre. le régist Pelc-
faites qu'après avoir axbut Pglis mnatiuale, sitoire coitre Mgr. 'ransomi. Linm et l'au- chini, vient de mourir. On ia ouvert son testa.
Peuse-t-on qu'aprés ces deux triimphes, le tre rendraitipassibles les négociations avec ment, dans lequel il déclre ne pas croire en
peuple s'arrêter'a eni chemin ? Dans ui pays iome, c'ar ils rofessent tous deux cs doctri- Dieu, laisser tsmfruit de ses biens à sa f'mue,
O l'Eghise officielle est si intimement unieâi à ucs antipapies, prce quelle pense comie li, et enfin, si sa
PEtat, n'est-il pas à craindre que ha chte de La pirsse coutiue à répandre dans le Pié- femia meurt a-ant lui, comme elle est umorte
PEtablissement religieux n'entine ou nt'é- mnaut la dmouralisution et iimpiété, mais en edet, léguer lesdits biens à des personnes
blaile lédifice olitiquic ? e journa! quii quoique les journaux fissent un grand nai, qul dsigne, parce qu'clles sont dans les nié-
s'ularmue pour son Eglise de la conséquence du 1is ne rencontrent pas généralement un un- mes sentunents."'
mouvemet coce le papismi entrevoit seule- ciUe trés-Lavmrable. Aus, une petite feuille
ment la moitié tic la conséquence qu'il redou- du noi de la &nre evanccgelc Ca hache évan-
te. gélique). qui se donnait la uiiiission de précher lioxGiE.-Oni lit dans la Gazette de .Spener

Dans le omeunt où l'Angleterre est devenue Icvangle aux Evéilues et au Pape, et de dé- du 9février
le refuge de tous les chefs de la révolution, où voiler aux ptules les horinbles secrets de la " Des ssiomnnaires parcourent en ce ma-
ses grands centres de popiulation sont des cour rumace, est rorte de faim iu bout d'un ruent la Hongriecdans le but d'y fonder unie
f-oyers de propagande démagogignc, est-il d'une mois sans avoir pu réumur pus de vingt-cx nouvelle religion. Ils prnen ît le tue de suie-
sage politique d(e donner satisf-tetion au cri fë- abonnés. On sait qu'entre la VAce ci dser- cesseurs de Jésus-Christ. Leur objet est de
race : Amopopry ? 'Ioutes les sectes jomuissent o, détstable juurinal rédigé par le députe caorbattre la religion dominante. Delà, le
chez nos voisins de la liberté la lus ilimilée. lroflrio, et la Guitza d(ld Ppdo, qui ie vant propri taire de Pesh cIez lequel is se rél-
Les tribunaux ré vlont par hasard au publie .gui ère uinLeux, n ardentei plmalu oo pla- issaient,ra été arrêté.0n a découvert des
que cetauins sectaires se livrant aux plus ré- t iune querele grossière sétait ougagée. L L papiuts importants.
voltantes imimoralités, sans qu'une vox s-é- dputi montagnard se vauti de purger le
lève contre des désordres douit con craindrait Piémuiomu ti decette ordureic dejournal, et voilà
que la répression ne portât atteinte à la It ler quupplé en duel par ses adveusiHres, il refm- Lord John ilussell avait reçu une lettre
(e conscience ! EL PEglise qui depuis ix-bhuit se tout trenibtnt... Mas invité à recevoir daUs laquelle unnommé Chaules Gil t ouvrier
siècles Moralise le monde sera seule privée de une soumme assez roundelett, il accepte et se horloger, se Plaignait de diverses injustices
sa liberté. tait. O grands républicains, jouez donc ai qui lui auraient été faites et imeiaçait le pro-

]1 est periiiis, à Londres, de souscrire à l'em- Fahnicius ! _ mier miistre cde lii eusangianter le nez et
prunt révolutionnaire, destiné à porter le trou- l est iu cuse de dissol ution plus à rtdon- de lui pocher run il, " d'abord, et ensuite de
ble, la ruine et la mort d:us touus les lEtas e !ter : ce sont les nombreux émissaires de la lui loge une ballecdas la tète. Arrêté et
Etrolle, etil sera imterdit, par la loi, de sous- propagande protestante tui répanlet des conmît a hiur'eau de police. Charles Gill a

cire une ction au prlfit d'un vque, d'ume pampilets iufàmes et ies BIbles altérées. Les déclaré qu'ayant fait pltsieurs découvertes snr
cathédraI, d'une paroise, quand cette valour siiIIples et les ignorants s'y laisint prendre.et la puissance dii levier et de la gravitation, il
est destinée au soLIlagemuielit de la miisèr. à la agrn gague. iUn curé racou ait à no- avait pris le parti, pour atteindre la célébrité
Penrcetien de la vie intellectuelle ou phy- tre correspouit que Jans sa paroiss. cem-- eui s'obstinait à le fuir. dadresser ses iela-
sigue de malheureux qui Manquent Lnstrue- puée de 1"00 àmes, set on huit ufmics out1 ces au noble On, à qui, du reste, il n vecut
tion et di paim. embrassé le protestisîe. Ces pauvres aucun IIIal. Cette explicatioi n l'a paus em-

Au point de vue puremeut politique, le gou- abuses portent le scandale dans Péglise, en pêché d'étre condamné à fouir une caution
venm enltanglais s'engage dans une voie interpellb ut leur pasteur sur la masse. la cOn- de 100 liv. persontelleent et ce deux garan-
semée de prils. Si, comme le dit adxgc pu- fession et les aitres îiuts de la doctrine eua- ties de 50 li. eacune pour répondre tic sa
pulaire, la ii est mauvaise couseillre, la tholique. Quand on leur répond, ils r0stut conduite peiniant u a i MIlerci, répond Gill,
hxine conseille eîncore plus mal, et il lui arni'' uet en appelent à Curr nouveaux doc- j'spr queILa presse publiera mu lettro."
souvent, en voulant frapper sun cunemi, de se teurs qui leur ont appris àt n'écouter plus la
blesser elle-mèile. Queyp elngletr idu prenne prole du prèire.
garde. (Unniers.) i uleusemuent la grauc maiiut du

clergé est excellente, t si ce corps respec- EXTRALTU f2 ljouRNAUX.
table comptait quelques iembres gåés, i--

Nous extrayons les passages suivants se situ:-mtièices démasqués de manr(Dcièoer s
d'uneu lIre adressée le 10 M vrier par le Car- n 're pI t inien redoutables Une société .I
diala Wisenaum clergé c ldiocèse dcee- s'est fArmée. qui s' utitle : Conf/d des pr/îrcs îu érique central nous envoie un nouvel
verey, qui lui avait adressé lui mémoire au Pcrsernu pOur lcirs idaïslcr/s. Enrôlus cpisode le cette éternelle histoire tes invasions
su jet de lu hiérarchie :s laaixnmiére de la Gaze/o del Popolo. ils ang"laises, Lite de R ttaun, située à quel-

" La hiérarchic serait incomplète si elle vesemnt la calomnic et le ridic sur les hv gd oues milles dl la côtecda HoiduraCs, auquel
n'embraFssatpas l'organisation h corps entier (es qu i apelent ces " despxtes ml res, elle pputient. es ente les maints des auto-
du clergé et l'établissement pa ui nous di sys. et en secouant l.ajoug de l'obeissance ils ont re- rités hritlanniques, et cett conquête s'est opé-
tòue dchgouvernement de lio que veut tonet eux-IIenies anXmarnes txtiecures to rée aec ce mélauxch d'tuce et d'audace qui
la loi ecclésiastique et qui u'intervient pas leurétat UIs sont ptros par deux députs ie les abandonne jalais. Jusqu'en 1840, tout
dans ha loi iu sol, ainsi que cela eu ieu roux ges, les chanoimes ucctt et Asprom, et étrangqer i vonlaits surPl!de Ruat-
Belgique, ci Frxnce et dans d'autrs pay cmni pour secrétaire un certain P. lnera, re- tan, nevait nocisaire tolibtniruLine a ut-
constituionniîels. La formnion c'unpisco- Iigientx Dotminicain qui a jeté le froc aux or- risation du gouvernement de H1onduras. Vers
pat renîfermue ltoutes ces choses. Je no misuis ties pur civre plus à sou aise. Ce den'ierc t g ,ai nar nas i t
du reste occipi de venir à ces fins que dans prèchait le carême a Jàruii enI 1S.9, etle jour abattre le pavillon de la République, pour y
'intérit de toutes les classes du ergè, et ec lu fite Cdu Saimt-&s ir, cn présence de la substituer les couleus de li eiie Vietoriu.
puis vouis dumonr Passurace que la hiérarchie cor, il poussa si eloin le seamle de s unamour Le Honduras était trop faible pour obtenir us-
n'a pas été donnc dans unm aure but. Vous o p italiîen et do sac hanepoe lice et reprendre sa propriété. Les Anglais
pouvez, en outre, être certaiu s chn'lle (la hiê- le barar u, que le roi Chxiels-Albecr, n son- faxvorisèrent iimmigrxatio, et se créérent
rarchic) ie confère aux Evques, à alordiniai- tant.i e la cathédrale, ditau gentilhoIu.c t bientôt un pari cdans Pile. Ils s'arrngremnt,
re, aucuns d roits sur les fidéi-eomuis cu utres seavice : " Si j'anis en le courage de C s- d'ailuis, pour y percedir des droits suîr tous
foids diifrm dets dis droits que pussédent les tantin, j'aurais couvert lu predicatcur dI con les navires qui y abordaient. Lorsqu'ils se
vicemres upostoliques. 0 n s'est beauucoiu plaint manteau pour en drober' le scandale au peu- sentrent assez farts, ils firant signer ulune p.
île la hiérarchie sous cc rapport ; mais soyez ile." Nai\lés aux rangs du la itru simte, de titon adresse aI gouverneur Cie la Jamaïque,
assurés que, loin de comporter des rivil éges rcils iommies pouvaientt ruiirebienicîlespourilii tlider appui et protection.. Celui-
vexatoires, elle garantit ati ccnutraire aux laï- âmes qi mamitenant recounnaissent les lops ci vient de répondre qu'il tait tout disposé
ques et au clergé tous les droits qu'ils pouvniet dîp illès de la peau des brebis ; ntëcianmcioins accorder à Pile uine organisation coloniai,
pos .et loir pic-u1rc1iu rde pluts grandls l'eusmveetivs ontt ni ic onprux di- ltAoycu.cnt certaines conîditions qu'il détai-
avatauuixges encorue, auisi qjue le pîrouvxera l'u- l'et, ccommiie cii le peu t couistatler mrar la hardi-l laiit. Les con Ji'.ions nse pîomvaienit manumquier
Ivenir'. Si dionc, à acucunuc ópoquic cde P'hîistoire ess 'tutrethis inîconuau avec laqutelle les huomt- clr e atcceptées?, et i'Auglterrec compte une
i'iutionî nîous a étó nicessaire. c'et eni oc mo- jutes de diossurdre se jouentt dC lxa muajeste dîu colu~ic titils.
moncut. Riésistons commuîe un seul hommxue, et heu saiunt. D es priihnasuitionms omit atiligé les fidò- é Ainusi, dlit te Picun/nne xnuquîel nuts cnmrun-
puar touis les mcyons légitimses, auisx attaqcuics le's à Clhmb'úry etxa Quaxzzcolo, et Ice gotucur- tonts ce recit, les Auilts sontl oni possessionu cde
conître les cdroits dIe ha conscienîce. Disonîs- nuoent. xoin dle les répnimuer. a parnu, uianus cet- toutes les tIls situées sur Ici côte dIe FA\ miérique
umouus mutluuallement Ita v'érité, em bannî uissomîs dIe te dcruiiimire cîCi o ci uîmoins, les encoeuramx- Cen 'u tral. diepmis le Yucicatan jusou'à P'isthme
noas counseils les hoîmmecs qu i vurien'mit noius gem'. 1l s'xagissaiit le Ici s 1pulture dli în er'tain dhu P'anaxcmx; et quxandt con sonîge que ces îles,
livrer aux ennmîtîis de motel mcloi, clu noutro Egl- Atuthsu qmî acvxit obîstmeméent rejetê lces se- suri un développîemuent dIe i,500, offreut, penî-
se et dia nîotre ordre. Ces dillbrcuts buts, nou cocurs île lai religioni. Le curmé, obêssuit ài son dantlî que souîilent leus venits cdu Nord, les setuls
y tarriveronis par lai parèc xautoiur îles autels, et. ci voir, so e e'îua à tidnnmor ax sépulturc chiné- xabris qu'on pluisse trocîuver dantus ces paxrages, ont
aîvec Paide cia Dieu, auunie volontoé fer- tiennuue, et cun omître die ii uoritè laiïtgne fit paus- ci roren quellte est in podrtéecd'unî paremli f:lu.''
rostre nio jpourra nous déèsuiru." son outre. " Piuisqlu'il est tmor't sanms curi', dit ''Conumet le gouvenemenut cles EStats-IUnisle syndciî, il peut buieni étro enterré sans5Cl ue ..i pcuoiet-h lit luu ,.îi utc .' li

jumsq u'à ec jur ? C'est là unue quîestionî gnui a

E U3 R O P E - Rî Cin coûte do reproduirc doe pare ils déjà été t'osée muainutes fois et qum'il fiant ré-
nîisccmis il est bous qu'on sache ou1 votiu- ter enicore. Y réponîdra-t-on enfin 3"

-- xs~bout ir' es prmédicautioms dl'unue liberté saus ré-
Nouvelles d~ P'iém:tonit gle : a la haiine cie la religioJn, et, panr conisé-

La diómîissionî dófliivocde M. Siccardci est qsuint, à la cdérmoralisationî gènérale. (D)u Caniadien.)

pour nous mun fhit di'cune haxute im portanmca, ___________M. næ~tr.Auic.:x.--L'Aiide la Religion tic
mous écrit cuti tdc noas amîîis dec Tuini. Apriès Parnis, reçu par~ lai maille anuglauise d'hier, an-
av'oir' effurontéument v'iol les canocns td l'Eglise,, yi ~ e noncque l'ex-outré dc Quîébec a dû étro sacré
déchiré un cotnodat solonnuetlleîmnt aceptî ê. évèque le 23 fèrrier, dxans lPéglisecide lai Mis-
et mîis le clergé pîièmonîtais dantus lu. sitiuationi nom. Oui lit cdans P'Obsçcreatore romane: sueon. ut Rome. Oni n'au reçu uune lettre dle
la pîlus critique, il cst. tomubé commeîî tune idole " Lotuis Caroli,þxvocat d'unîe vaste éruiditioni, M, Baîillarg~eoni nion plus queo de M, Sax,.

Assemblée gnérale de la Paroisse St. Jo-
seph Riviòre des Prairies, Comt de Mont.
réa!, dans la sale publique du lieu, Dimanche
près la mcsse, le 16 Mars, iS51.

Franiçois Arriad, Ecuier, Prsident
M. Louis Fontaine, Secrétaire.

Les résolutions suivantes ont été adoptées
à Pu.iinimité.

1 O .- Proposé par la Capt. Côté, et secon-
dé par M. Josephli Léveillé.

Que cette assemîblée approuve le Ministère
d'avoir réduit à des salaires fixes des hono-
aires démesurés dont joutissaient certains offi-

ciers de Justice.
2o.-Par M. Jean Bte. Desnoyers, et M.

jeun EBte. Fortin.
Que cette Assemblée approuve Pinid:éper-

dance des Juges du pays dans la r:action dix
nouveau tarif d'honoraires accordés aux Avo-
cats et Gcreifiers, ete.

3 .- Par 31. Charles Demarbre. et M.
Narcisse Dufhrt.

Qu'il est temps que les dépenses excessives
disparaissent et que tous les eniploys dr.ns le
Gouvernernent et le service public we soient
retribués que proportionnellement à eurs tra-
vaux, talents et responsabilité.

4.--Par M. Paul Laurin et M. Ignace
Meilleur.

Que dix chelins par jour seraier t une in-
demnité raisonnable pour les memb:-rs de la
::hambre.

5 R .- Par M. Joseph Gervais, et D.. Joseph
Roy.

Que la compélence de la Cour d:-3 Con-
missaires devrait s'élever à £10 0 0.

6 ' .- Par M. François Arma-u, fils, et
Mt. Cali' xte Allard.

Que les municipalités de paroisse seraient
préférables à ecllus de Comté.

7 o .- Par Joseph Armand écr., et M. Isi-
dore Duceps.

Que sou Ecellence le Gituverneur Général
de cette Prviuce mérite la reconn:ssance
(le tout le pays, surtout de la classa agricole>
pour avoir fait répandre dcrnièren'nit à ses
pîropres frais un ouvrage sur l'agriculture.

8 - .- Par M. Charles Lajenne;s, et M.
Joseph Desautels.

Que les frais (le publication dans la Gazette
Officielle devraient étre réduits.

9 0 .- Par M. Jean Btc. Rose, et M. Louis
Maillé.

Qu'il est de nécessité absolue que les Jttrés
soient iindemnisés pour leurs dépenses,

10. 0 -Par M. Louis Paré, et M,Pail
Corbeil.

Que les habitants de ce comté trouvent in-
juste lit taxe imposée presqu'en totalité sur
ieux sels pour lt construction Liun Palais de

justice et autres Edifices devant servir à tout
le :District de Montréal.

110 .- Pir _-M. Jean Desjardias et M. Jo-
seph eauchamp.

Que M. .Jobin membre de ce comté pour
ne s'étre point opposé à cette taxe et n'avoir
point s.utenu certaines rejuétes mises en ses
mains et avoir négligé de communiquer avec
ses constittiants et pour plusieurs autres rai-
sons à dcduire, ne possède plus leur confi-
ance.

13 1.--Par le Docteur. Simard et M. Louis
C lia ilret te.

Que ce n'est qu'avec une presse indépen-
dante et respectable que le pays petit surveil-
ler ses députés et tous ses employés, connaî-
tre ses besoins et les demander, sentir ses
griefs et en demander le redresse'mcnt et
par cela faira ivancer le pays vers le pirogrès.

13 0 .- Par M. .Joseph Bleauet M. Jacques
Beaucehamp.

Que l'opinion publilue est bien connue sur
l'bolition de la tenure Seigneuriale et que
cette Assemblée approuve les proeèdes des
délégués, nommés à cette fin, dans leur rap-
port du vingt de Février drnier.

FLts. Aaarao.
Ls. FoxrrîŽi.

ANNONCES.

L 1S Messieurs cl Clergé et aitis trouveront chez lesiliassîgixés Cil outre (c0, leur bel as!zertclieilt (m0 sSttues
d'église de tomLesgradeurs, un magni ique Crucifix me-
suran6 e ' apiedsCecls' i e s I illux pied s. ainsi qu'un
Chrisl mort ou Suaire de 5 pieds 2 pouces Ie leong, pour
caIvairo.

Prix t,ès mcdr1és.
C. CATTELLI rr Co.

Rlue No-c Pame, près la rue Bonisecourxs.
IonttrétlIs mars i51.

AUX ENTREPRENEURS.
T ES MA(RGUILLERS cde S-r. ScHmoe..s-iqu re-

j eevrtl des propositions pour la tdécoiatiui de le
GLISE et le la SACRIST[E jusqn-au 23 du coraut.
Pour plans el dévis, s'adressr au Curé du lieu.

S:e Scholasqtque, 10 Mars 1851.

C ETTE maison.d cm dupublic soms le nom t.
, PensionPrio e 1 4rsise à pxtrèiiiit s péieure

la Ptae a-ues-Ca er (ancien MarclI-Neui, au No.
7. Les lamiiles et les prsonis voyageant pour leur
santé. v tuv e 1t 1 crie i ot tais dus CIhibres convena-
Nleten mu !s, a tranqu ilit, et toutes los aennons
désirablos. L tablisseimeit a Yne sur lk llem e me rut i t là
la beauté du s:te les avantages de la cetralhté, du voi .
nage iu port et des débarcadères des cheminls de fer.
Prix égaux à ceux des.hòtels où il y a table ulhòte.

S--

rPOUR 180%1,
A vendre chez

19 nov. 1S9.

E. R. FABRE Pr Cu.
IUnie St. Veneenut, No.
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endredi. Il mars, 1551.

PRIX DES DENTEES.
j"ci'i>ics 2

FPrine par quintal
Do d'Avoineglu
Do blê-d'Inde

Grains:
Blé par minet
Avoine do
Orge do .
Pois do
Sarrasin do .
tei tdo . .1.

GIaine de Lin do. .

Dindes (vieux)
Dindes (jeune)
Oies
Canards
Poules
Pouilets
Perdrix

Pigeous

Volur//es etf

par couple
do
do
d . .
do
do .
du .
do

ed. S. di.
5 d 7 )

3 7 t;

.1

. 1•

3 0

5 3

2 37 Zi.) Il

. . I lii
.18T

4 G

3 0l
3 4

3 0
à 6

V'ia ndes
BSuf par livre.

.Siouton pa quartier
Aznueai do
Veau do
Lard par livie .
BSuf par 100 livres
Lard fiais do .

0 3
I 1i01

,1 3

20
17 6

.25 t)

Produits dc Ire litcric:

Beurre frais par livre . .
Do salé do . . .

Fromage do .

Léz îumes:
Fâves américaines par niiiot .
Fêves tiu Canada do . .
Patates do . .

Navets do
Oignons do . .

.Diver :
Saindoux par livre .

Rufs frais par donzaine . .
Vieux do .

Prix du Pauin
Pain Bis-.-.-.-.- .- .
Pain Blanc-.-.- .- .- .

Sucres :
Sucre d'érable par livre
Miel do . .

Fruits

Oranges par boîte .
Pommes par quart

0 10 1 0
0 5 0 G
0 4 0 i

r> 7 O S
1)5 t>d

fI S O 13
O :1 (I 51

- . 17 13 20 0
12 G

DES

steailers Anlplais (le tla Mallernoyale

TELS QUE: FIXÉS PARP LOU'R1AT2, POt-R IS:A

Les steamers qui font le service enie Liverpool et New
York, tne s'arêteront pas à Halifax, ceux ci iien
i Boston seulement tourberont pour débarquer et prei
dre les malles et les passagers:--
Dép. de Liverpool airivent à sont dus les

15 février . . . . Boston. . . 3 nais
t mars . . . . Y-. ew-Yoi . 'S

15 . Boton . . . 3t
29......... w-1orl. . 15 avril

5 avril.. ... Boston. . . . 21
12.. . .. . ew-Yorkc . . 2
19 . . . . Bo to:n . . . 3 mai
26.... .. . N.ew-Xork . . 13
3 mail.1.9..ot . . . .1

..... . . w or0k . . 27
17 . . . . Boston . . . . 2juin

2d ......... . . sew-ork. . 10>
31 . . . . Bo!on.. .. 16
7 jui . New- -ork . 24

14 . . . .Ioin , , .30
21 . . . . .. New-y.rk. 8 juillet
2s . . . . Easton, . .. -14
5 ju t...... New-york . .2

12 . . . Boston . . . 2
19 . . . . .:New-York . 5août

26 . . Boston. . . 11
2 t.' . . . Ne-York. . 19

9 . . . . Boston . . . 25
16.......... Ne-Ytrk . 2 scptemnue
23 . . . . Boston . . . 8
30 . . . . New-York . 16

6 sept. . Bostoi. . . 22
13k. .. N. Ne-York . 30
20 . . . . Boston. . . . Ci octobre
27 . . . . .. New-York . 14

4 octobre . . . Bostoi. . . 20
1l..... .... New.-Yo.k. .28

Boston. . . . 3 rovembe
25.......New.-York. . t 1

1 vos... . . . Bostni . . 17
8. . .... New-York. . 25

15 . . . . Boston. . . I décembre
22..... .... Ne.w-York . 9l
29 . . . . Boton. . 15

G déc. . . . . . N e-York. . 23
20 . . . . Boston . . . 5 janv. 1852.

Durant Phiver. le service des malles se fera chaque se-
maiie comme en été, deux steamers américains paitiront
alternativement tous les 15 jours. Le. tzdéparts d'Angle-
terre ont lieu tous les samedi, et des Eats-Unis tousles
mercredis.

OIX imprime ù cet établissement:

LIvRES,
AnRESSEs,

CARTES DE VISITE,
INVITATIONS,

CIRCULAIRES,
ET JOBS DE TOUTE ESPICE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caractères
ieufs et dans le dernier goût.

Tous le:s ouvrages demandés seront livrés à Pheure con-
venue et à des prix TRES-MIODÉRJ"S.

S'adresser à L'LIPraieItE des .iélangCs ReligicuX.
Montréal, le 25 février 1851.

)(1 ARNOT. Professeur de français, latin, rhétori-
,T que, belles-lettres, etc Coin des rues Dorches

1,er et Sauiniet.
M<ontréal. 9 Nov. 1850.

EROME, Horloger, à 3 portes de PéC.

Monti éal, 24 Sept. 1850.

AVIS AUX ADONNES

IL A LT 1 R
LITTERAIRE UT MUSIBW9AL

-Loi 
DE

PILAîZ'u14'W,'J

A maladie d proprit aire de l'tlblut:,a a catisusé tI retard
_j dans la uiblieation tic ce I ecuteil Littériire depuis le

cmmencLmit dl la pIésentue année, satin compter que les
t attdles anî cratinset les cihagemets à y faire Ont d

nécesiaireiten't Occasionmer unl iurcoit de traail et dl
déîpense. Les abonnéts dl I1Cbum cependant ne lut'i
rien pour atCtendre, et atusi prochainement que possible ils
recevront les inuiiros de Jainvier et<Fé tle qui sertt
stilvis régilie:emîent et nioiutelIemcit des autres li-
vra:sons.

Montiéîal. 25 Fév'ier 1851.

Coin (is 1ts ete-Damc e SL. Vinrent.

EouCiercg ; plus sircòeremercimtents a\x
D crgé et au public Ci géieral pour Cence:-

raget. lilbéral qu'il e ail ree. et pr t de ette
occasîitn pair îlic le itouv'autt ce mlme mon i trouzty.
Il tient entmaintiti bon assortmtutî ic lis res dCEzise,I
richemtent de'ité enelour agrafés. aux roitns dorés,
et une grande variété d'autres livres gaufrés. dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formuiiiîl'ire de prières 'A 'Conuicîctiur
Parrisie i Romit ut ournée duitit Chrétien
Imitation de Jésus-Christ Pensz-y-bien
C:eIm"tin de in Croix P:roisen dles Demoisellcs
si tes i:a St. Stacretieit I nitatiodtice la Ste. Vierge

Miroir is Amlle !'lois de Marie
Mois de St. Joselh images grands et netites.

Aussi touz les iivres et, usage das les F.oles Chré.
tiennes, papier, plumes, crere, cire. otbties, cr:ayon, or-
doijses, etc. Le touit à trés-bas prix.

Z. CHAPELEAU.
Montrél, 27 décembre 18350.

TOUVELLE édition, augmentée de PiU-
.. N tREz D)E LA 'MESSE. vEPIREs DES T.cAN-
CItEs. CHEMINDE LA CROIX, ETC., i.TC.,aVCc iOliU
relitie.

Prix 7s. 6d. laiouszaine.
A vendre chez

Montréal. E. R. FABl E ET C1E.
2 Avril 1.50. j ue St. Vincent. No. :.

ATTENTION!!!
VRAI VIN FRANDWAIS SANS IELAN5Z.

T M. HERVEON & Cie., sollicités par des memibres
d de letr fanmille. tésidante aux potes d Bordeans et ei

position intcontîestablemenut îavorable, viennt dtîe recevoir
par le navire 'Arthiur" in ASSORTDIENT de CO-
GNAC et de VINS de qualités divetes, purs et généreux.

qu'ils se proosnt de vendre on gros et ein dei gms.àios
les prixeessivement modérés.

C'est l'occasion piour les amateurs et pour le public en
.éinialde renoncer à ces mnélanges funeste et corrosits.

ces nixtures destructive tIs santés les p'lu ubutes.
C'est ausei une oplun: pour 37. M. du el'g Zd2
procur:r int Vin pu é, tianlr d.:s ingéeite n'ii-
ques, et à îdes muiolnan!i qui tue pernetten même pas de
donnert unnmà crinues bo:ssois d(létélorúesuqu'à
leur essence.

A dresse..... MM. rIE RVlON & Cie., coin des rues St.
Vincent et ,\ntrre-Dami'eî'. N . .8-1-

Moiuréal, 3 Décembre. lS0.

2 ~ VENDREF iL ot:CUANG EH, UN
TERRAIN sis et sitté au qîtar.

tier St. LouiiS de la cité d -:31ontréal. près le
lEvché de Sîlontréal. de t. contenanîce de 4-0

pieds de front sur H-- de profondeur, tenant
par devant à la rue St. enis, dlui cté 'ai

prlopriétaire, die l'atre à M. Lotus JoseIh Pa-
pinettut, et par-derrière joig.ant à MA. Ricard

lc une miltisnl en boi à iun éte, bien fi-
nie. 3S de front sut' 02 de pîrofonîdeur, glatcière
et autres dépenudances dessus construtes.

Pour les conditions. qui sronit des plus libé-
rales. s'adr(esser autt proetiittri' stur ues lieux,

M11. TOUSSAINT LADOUCEUR, otu u No-
taire Soutssig'ne.

C. A. .RAT:LT. N. P'.
Montréal, 26 juillet IS50.

k irT rT ME.-r-- rT 1 T1

A PEverhé, à la Pri.':dece et duns toutcs les Librai
ries Catholique.'s de cette ville.

NEUVMNE?~
POUR SE PRÉPARER A LA. FETF.

Dc Notr-Seignedurt Jésus.C:n ist

Par le r. P. MEZZA RELLL de la C. de J. tiduit de
l'Italien, d'aptis la dernière éditionI de Enome.

PI i: 2î. 6D. LA DOUZAINE.

Montréal. 2 novembre.

M A N UE L
DES

Socité3s de Te prm e

DEDIf A LA JEU.iEsSE DU CANAàDA,

PAR LE REV. NM C. CHINlQUY, PTRE.

E soussigné a lionneur c'inîfor'merL M.
les Cirés, Moharands et instittilers de la

campagne, et le public Ci général, juil vient
de terini-iOer la troisièmjéie édilion dle cet otivra-

ge de l'Apytre de la Tempéranice ; ele! est
mintenant en vente chez presq tictous les
Libraires de Monltréal et les Marchands de la
Campagne.
Celte édition est enrichie du PORTJRATll'e
l'auteur et d'nîcn NOTICE BIOGRIAPH IQUE
et ne se vendra que le méme prix des éditions
pricédeintes; le livre est solidement relié,
étant destiné à être introduit dans les écoles
comme livre de lecture

J.-13.r. RPOLLAND.
Mounteal,28 décembre, 1849.

.

~'OES Sosignts onil t otneur d'anunonce
h aix M M. du ClergC e t åàtites les pir-

- snne <ui <hîteresset a la fontdatwun
des 3IBLIOTHEQUES PAl.OSSl ALES.
riCils ont maintenantit on <Cnte un assortimient
<oiisidébrl)le de livres, publiés avec. apprba-
tion de plusieurs Archuvqrues de Franuec et
bien propres a répandre lf goût d! ta lectur
dans hes campagi s. es colections tuli-

vantes sont surtout dignes de leur i et:
Ribiiothrite d la jeunesse, format 1 ,car-

tonné, 100 votlmes das la collction pol
.£: 0 0:

ibliothèquei instrnctive et amu isanite. forimt
in- i S. 1GO voluimen s slidemtent cttil:nés ca
130 volumes epour ;C 5.

Et enfin:
Plblicothègtion e cathl jirIne de Lille, format i-

I S , .160 volumes solidement eon nés enl
215 volumes, -- ur la collc 'ion £10 0 0.
]Des catalogues de ces diff'éretes collections
seiront donnes gratilîteament i ceux qui en
feront la denande.

E. R. FAP, E ET Cin.
ne St. Vincnl, Nt. 3.

tréal, le 9 juillet 1850.

DE

v:st ser:z PS: ne:'ross:s acrx qvr.s-rroxs t::né:ss
DAN CLCiC i Ds U S URITLNiANT

DC i. :TCrrios, irc.

PAR F. X. VALADE, ECR.

f'.T ouvrage est maintenant tmniné etb en vient.
Chez ttus les Lib:tires et à la Liblah i du s i :

L'ouvrage forme ti Voniiine frmat un-2, contemt
200pues

Le Susiii t a cxii. en achletntl e priv'l C e e 'ou-
vrage peur ptIuli'r. S reel titile aux latîittiIts. et

au pulen général, et il s cespérer d' obteir iun
iremot débit.

P. (tENDRON,
sim i'n:n-L i itn:i in:,

No. tJ, tIleSt. Galiel.
Vis-à-visl' ut Ml e Site. St. Julieni.

MTonjtréal, le 9 juillet 1550.

LES SURDSMEPTS.

ECOLE îes Sourds-Muets mainternant établit sur le
" CteauSt. Louis, auprès le la Mntgn de i-

réal s'ouvi ira le 1 Septembre. J'instructio tse:a don-
tuée durant dix mois et demi, Chaque année, aux coidi-
tiols sui'atntes t:

Pour la pens.ion et litsirtuction, sans aurimes foîniit ut-
res, cinq piiastres par mois, payables (Pavanuce, par semes-
tre.

Si, outre la lpension, on désire ue pitablissemnt fo-
nisse le lit, pourvoie au lanch iage, ai raccornmuoda
des vctemens et les chaussures, le prix sera de sept pias-
tres par rmois.

Les soits us médecin et l'achat tues livies, ardoises, Ca-
hicis, plurîes, seront à elt charge des pare'ls.

Lortisqui'il sein racostaé Ir unti certificLt que élève,
a ppaîreàt t unrie faille pauvre, il sra pensiiné et ils-

truit pour la modique smin dle qtr piastres par iinîies
et il 'uitiira rien à payer Pour les sins du rindecin et les
fournj-iittir-s d,'évc-l. ,

Les Souirils-N .CIs externes, utiî seront incaipabIleS le
payer, recevront I'instruction Irratis.

Montréal, ce G Sîlet libre 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE.
TGoERMAIN u iconduit iélalisee tes

L -I

I E~t'.-1 Sos it met e disponibilit. uin très.bel ORGCE,
I 3 en acccrd et dant1 unt éta,, t parfait. Il est Le lirnn
.othuîte, a 19 pieds de Ihaut, 12 de large et 7 pieds en

îîofondeur. Les ''T'VAUN dl l'avant ont de mta l
d1oré . titi double le clefs, et tini jeu de pUdales sotit tu
iomibre des accessoires. outre viat ariations, it jeu muill-

ýiicaltüOnt suit Pý11nmération : Grand Orriue, Dao
Joube! au-dessous de G GG. Diutpas oi iuc f l)ti
d'arrét, Dulcina. Principal. les d ouzieme et qin/zièmie
positions tt Ssquil ra c dC la Crntel le, Orue dr
Chaur en iiptson d'airret ßetd. Oru à crcsceido

acte dürtpa.;ioi d'iarrëi., Dulcianti . P: iicil, Flûtf. f trumi-
pcette huut-bote, tremîoo. et leut touiiirs .justa-par&.

L'instrumtent plus haut décrit conviendrait ,à une élise
scieiuse,e t est otlrt à 'examen des visiteurs à atelier

du fabricat, rue Sit. Joseph, 'No. 10.
Le prix en serait payé partie comptant, le reste à

ter iies.
Le Soussiené tient en mainsuin a ssottimnt. de Pi

NO S, S FUD EO1NS. à , .1 et 5 octaves, dont les priN
sont variés deC £11 5 0 il Lt.

SAS.IUEL R. W\AIREN.
MIontlréal. e 29 tnoembre 1850.

o . les a l's Demi-Crédit.
po. pins

15 1 1 1 fi 5 1
20 17 d i9i

25 2 2 q j 1.1 7 1 17 6
-') 2 9 3 i 2 fi 2t

35 2 1l 7 2 I <il

10 3 f 2 21-I 8 217 6
5~i I S 17 I 3 t : 7 .
0 l î3 I 311 1 I I 'I
55 5 17 8 -1 19 li b 3 I

Io i 7 10 10 i 9 1 1:3 2

n tirouv era.e l'l comptart. quem ' lis t ci-de-ssus
de'sSIaire p ri' fua rie. sans ptii il m oin, i -

créit stuit C ut us qufile les tarifs siilatires ial ctu
aut re er' n qui oitre îmair teinant d'a'surer tut Cansada,

'itidis qie les asuirs tce e Irticipailon auront part t ux
trois quarts de toits les cprufits de cette branche ds Is f-
fuire de la Ciuupqn!'"ie.

Prime annuelle pour assurer le paiement de £101, soit ent
cas Iule P'uScur( meure avalit d'auinte:duure utît age spe-
cilié, soit lorsqu'il atteiindtru cet .ige t

AcE.: .î ATTENNIE.

50 55 60 65

20 2 14 2 2 5 7 1 19 1i i 16
.ri .3i7 2 2 - -2 2 -

n0 4 13 2 3 12 '4 2 19 7 2 1 8
35 1 3 4 :: 15 5 3 .1 9 3 2 9
S 10Ü 12 9 (i 15 3 4 18 fi 31 11

-I5 1 3 2 fiG 5 .1
5.10 1.-1 11 7 1 5

I. ireaui, à Montréal, 'su ui No. 27, rue t. Frai-
:ilis-Xaviltr. O1 1peut y obteinit du Sicriiîtiire, Thornas

Rwy tttv'écr.,. <:5 it rif- Iprospeciut-, fiuticiles de de-
i:mide. et ftous itres renseignetuts relatifs ai tystème
le I la Compagnie, lit à la pratique des uiances sur la
n' e.

Montréal, le 5 mars 1850.

AVOCAT.
litut~:i ', iSlî c i( tsS tS. i'lt' eî t <tft' lhiiè

b .ti it4c-t. d i Me lila e aVc

LA CLE' DES

PR'INCIPALES DIFFICULTES

01:COII lLASOý,' DE URLAC~ iA ÅlRi~ E .flA NC A!SE,
ou coURS aArisosNiu sit L.A GRAMtMAtntrt i'.RANsÇAestr

Le nieme qui a été donné ave' succs dîtti p!uieurs
annéles n sIXANTE f. EÇONS, lpar

CHA 1LE IS 11IU11E LT LASSISEtAl.-.

DuÚDr6 A i.A Jr.UNEsSE cANAENNE.

A vendre à Montréal, ciez J. IL Rolland, imprimeur
Libraire, rue St. Vincent.-lrix: 2 sel.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
R i. îi i dtîîu i~ îe.it îeOtiiii

. q1 n . . . arr v. el
D.D 4ýN U. dpuis peu ide jours fdl!Sanl-Fran11-JiA I NS D'EAU MINEIA L udans le ioi% J! iso, (Clifornie) désir'truver tnt place d'INS-

veau Villaîgle deuProvidence. dansla aliaoisse de St. Ilya- TIUTEUR, il a déjà teut une école élémcnlaire dans
cinthe, infurmele public que son talisseinent suert tuie le district de Qiébc voilà plusieis iaés pendautJ'es-

au P REtMIEI.lUIN prochain, u'il pcnsionnera à sn pace le deux ails. S'adresser t à . Louis Plamliontiont,
Hôtellerie pour un prix modéré. marchand, ire St. Paul, No. 122.

St. Iiyacinuthe, le 17 mai, 1850. Nontréal, 27 septemoubre 1850.

COMPAGN IE D'ASSURANCE
Sui t.A

VIE MÀDuCA D.
(Caniada .Life 'rance CoiII ny.)

2xcotPoltEz PaRî AC-t Do PARL.lMNT.

BULTREAUJ1 PR1IJPA L, UIAMíUITON.
Il UG Il C. RA E E R ,i s P it:X'rN.
JOtN YOUNG, ecn. ticz îuxx-.

Et I)x-luit Dire'iturs.
1T'IIOMAS M1. SIlOINS. .. Secrétaire.

i'r m. I.'ocal, jllontrl'éitl.

Direclteuris.
IILLIA31 WOR E.MAN, Mer.
Wl LLA3 I.YMAN, 'er.
It. E. îT i' ER, R., NM. 1'. P.

H lW RA38AY, é er., ióraiit.

Conseiller Lial,--L'Ilon. L. 'T. DRU3I1ON D, Sollici-

lrbiltre itc-A RCH IbA\ LDI HALL, .1. D.

Seen,'laîirc--I1lTHOMAS iL R A . Eer

Quu .icent---.U. W. WLC er.Ii
1rbire DId'ia--L.e D. I1iN.

G'ERANTS DANS LE BAS-C.-NADA
Snrel---R. tjilower'. Lr. i.boureTh'Ilos.t TaiI. Eti

S. .- lreics--Fink Fa- Si. l(iuithe--Tiiuch le

St. Jil-Charles Piers oie Trois-lui els loln Ro-
ier. l 'ttsoni. Eer.

utit uiî--R. O. So- 1l:ri.'l '- -Geoi e IIatndl-
innil.Eer.tu.E.

tSftnti-F. Jddt . Ee'. Ditnu:.-Wm. Baker, Ee.
S/tecrbrookle-Wmiu. di tchui', Er

ETTE Cio ;m est prlte à efeciturr des ASSU-
IANCESSUR ILA VIE. ut à e 'charger <le tocîte

iraosactienildéperlnet tî tic la valeur oI d <'la dre
de la it ltiinc,t aiisi qu' accorder ouit à aciter des

Ouiis ou des lrersins di tout:e spce, cOneiic
ait îles Su rv itieces Its ItaiOtis.

Eniuts dli dieis avanilta-s u lo'iet lis autres Con-
ouaniei,. les dir'cteirs le Cette Compagntie, pî::t les

prtmes dans la provinîce un.1 ti ttaeux d'init'rt't eojumposi
bien au-dessus le ettui tqu'ou ieitut obiîniir dans la
G randes-rrtane, s tuvient ei :Uét lroLttre 'nc

t',ucteion tr'cs~iijiratble îu. ct,î c garaniissatit die
IstIrInces. tIen surv d et 1ds dotions pour I

moindre paiement actuel o uie I oiindre prime annuelle,
accorId;ant tIes A :i alugmentéesc soinudiaietes

ou diitl'ér.es,ioiir tout, somme placée entre leurs iainu.
ils peuvent atussi meutionter lal tapi:ioi loc'le i la Com-

pag iLCtinn étant d'e l imipl umlee part-iculierAe à ceux
uiti veulnt faire e'eur dls asurancs, ttenul que
cette iositiin tentiet ui atires u'etercer un tonttrle
sur la Coliagie.. ut acilite accetalti di isque sur
s.s inidividtsî suls, aisi que le Lproinit rè(emnt les ru-
claIt ati io s.

.es assuraices peivent t ïectuer .m:c ou .ss

participlation aux profs dice la Comgnie; l's primes
ieuv eIt se payer pt verseioeuts s-unjtels ti trimns-
triels t et le syste'tme Le demi-rOflit iy::1t été adIopité p ar

e îlurait, onI Ira crédit puri' i liuii des S EPTi'

premicres primes, sans atire garantie que la Pulie.

rra A X: rIi. in Aur,'il £100, 'rou' . t.

nuiiaeî uto. i.A vui.

CON DITIONS

n ne s'ablone ps pour moins dl n semestre.
Les abonnéilitvs quii ven'It t retirer I titrdciption doi-

vint ei doietr uvis uit tois avatt avalaPéchéane diu itseiles-
le "i" le .ttl'année cournte, "à "i"s d'i"e cot" °tion
qui en dispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessouis, ire insertion, . . .. C0 2 G
Chqeinserition sublséqulenle,. . . 0 0 7

Dix lignes et au-dessous, Ire itnsertio, , .0 3 G
Chaqurle itinilisetio silbs guetle, ... . . 0 0 11

Au-dessons de dix 1igtntes, (I rte inseri toi) cliaeic
ligne, . . . . . . . . . . . . 0 0 4

Chaque insc'i iibscliqutenlte, pai ligne, . . 0 0 1
LI on tit de gé àIl gr pour les innoncs fréquentes

out qui iuiedint paraiîne longtemps.
Lesaiiiiitioet:s lton accomipatIgtées d'ordre seront pu-

bliées jîsq u'à avis conti aire.

AEENTS IDES MELANGES RELIGIEUX.
MTnx.ra re, . . NNR1 . R. Fabrpe et Cie., Libraire

''Tttrs-Riîvîzîi.ens, tVal. Gtillet, écr., N. P.
Qufensc, . . . 1L.Gill.Pt ., .

.s. A n, . . 1. F. Pilote, Plie. Direct.
i mi'.t. nu Lo ', N. L. aribau.

S-r'. krnuæîcsst', . NI. Il. Aubrlinii.
reautii îl de Rédaction: Maison dll'éeole près d l'Evê-

cIhé, coin des vues Mignointie et Si. Denis.

JlOSEPH1 LARlOCQUR , Pîrii.rar.,
Rédcteur-en-Chef (Evché a e Montréal).

IaimattMun: JOSEPI] RIVET, Coindes riesMignonne
et St. Denis.

BAUME lu Dun. WISTAR.
Tiré dli Démocrate (Saco) 22 Jinu 1817.

il aqueueLs jours, NM.ligihWithani( de Sctnrford,
se trouvantIàotrte le,lnousipade publier soni itémui-

gitaure et l'faveur li Baue de Cerises Sauivaes lut Dr'.
W'siar. Pendant itomite dle 18, M. Witimln lut titt-

tlaqué d'utii iès inulivais r'liiue, quisisns cependant Pemu-
pêcher le viql uer ses occupatis, le faisait beaucoup

soufìir. Au mois le Mars suivant il fûut forcé d;e garde
lit maison. A yait entendu parler des guérisons onérées
par le Batume dlu Dr. Wistuar, il résoluit d'essayer ceI re-
mède. Il eu Iprit quatre bouteilles, et éprouva u mieux

Conitdérable, qui le mit cii taut dle Lipouvoir coinuiuer ses
occutlpaItiIcons. ¡N1. W ithtamii t'bésiie pas Ià dire qu'il altti-

bue sau gîté riscont aitlîuî taume le Wistair, et il recomtmande à
citx qui ciil'e1ut tsIIge Ide -olitiuer' à et, lCil prendre et <le

coipiter sur les saluitai es elIi(s île ce tum îe. Comme
uoIs nll stmmiuies udpoint dans lttitatude dle d!parler le iiéde-

Cines, nouis iouuts Iontonis à puîblier ce téioigniiage, àu lIi re-

qutisitiont de M1. WG'ithamuî.
ED. DEMOCRATE.

A vendre à lMontrèal, par Wtu. Lmîaî ci elCie ,et par
JoIn Carter ut Cie., rute St. Paul: aussi par Alfredn Sa-

vage et J. Lymiii et Cie, l'Iace d'Armes.

0L-LEGE JLETTEU
T T i'!DES nIe ce t éttablissemnt, se divise

ninrannó, cdilsposé ainsi qu'il suit.:
ëIar. A i ieé'.-El mlnllts des dle uix h]ingtes

(Ang!aites ut Frnas.-rtmtri.Gs
toiSr inte et cours religieux.-~Ristoire an-
Cicile (eni anghs).--Geographic.

2me. Ajnnde.(-Sytaxe des dcUX langues. .
Aritluétiquc et premières niotions d'Algêbrc,
île métin et le dessin linênirc.-Histoire

di 'n dt.-istoire Romaine (eii Anglais).
-étgraphliie.-Priirpiles fondamenulx d'A-

'riiiltiir Iet iBotique.-Style épistolaire
et comliposittins tIlits les decuix langutes.

S(. Annutée.-k-Bl:e-Lttres et hluétorirli.
-Mibre eI l éom tre.-Teinie les livres

(u utis).-.-l ilitore d(e France par lai mé
ulhlde niualviuue.-lHistoire dîAngleterrec (enî

.\nrlai:..).~'Itîude tiet la costitnliecl iitpays.-
Lompositionis et discours dans les dutix lai-

eZtie'si.
.imne. Annéc.---Physiqule, chimie appliquée

auix crrs etc.-Goinéu'ericiprtige,c A\rpuenta-

tions dans; les dexlangueis.
52me.A nnée.--Ph il cphitelicuc. mé taphy-

sigie, Aorale). -- A rchitecItirc. - Ecooiniî le
potljitue.--Copsitions et tliscours daits les
deutx huitslee.

A près alcvoir suivi ce cuis, los élèves poutr-
rînclt r'cevoirI tits clgns île Itin, s'ils le dési-

reu. A ors ui cois de deux ais est suflisant

pouro iaoniIr ti concit ssnce approfitlie dc
cet te laniue.

Pet:lat'tL les récréations on obligem les élé-
s a î' parler la la ngi iieali angtise atutant que pos-
sible ; riun ne sert tégligé liur assutrer leurs

'o'risî tlais les lt'ux itiis. 'Tois los mrois
il y tatra dILS su3ance'is ou soirées scjintifitpres,

Pour for:ueI les t:tes' au ilébit. àt la t dé'claima-
tion. etc. Ies récrnli pcines seront accordées à

ceuîitx qui :iauîroiit préue te leirs Iîatièrus de la
itu un it-ce It luts st1: ti! istîitic.

i Msiq e't tleI 
1essin seront enseignés à

Ceux qui lu dilé,-irermt.
co'urrtio:s l'Ai .

nseigneuî î e't logeient.. M..3 0 0

(Pianlo . . . . .. £3 0

Lus autrhes iinstr'rutents £1 10 0
Dessin. . . £0 510

.Alcbuuonîn-nt à< la bboh u . £0 2 6

'unireest unt halui d tdrap làti Co!-
It droit. boute'j:itijusq' haut par un c

rangée de, utl sjau es: emtuire noire.
H Ev. E. Cunuit :-nt, PTIR.. DireCUetCt.

iv. A. T'uAt-nieni, l'tnr.. 7 rEcu retu r.
\lontrénl. le 5 11se.me u1' 5.

Coi
4 

i tcsrucs

NOTi'RK-DA2<iE ET ST. VINCENT.

V (iTe uot tenu ses pratiqtutes que tOut
A su étisienut est rétui idans ce Itou-

Veit o11cl ut qul ! tout-ài-iuintli ioné so1 n-
eri maann de la rite t. Patul vis-i-vis la

Placc Jaiu'eîî artier.
Il i"nd inceenmment par les prochains arii-

e un IlCH 1ASSOlRT I.\ENTt dle MON-
TlRES, ß3UOUT1 E'RIl S. arti cles deu goût, etc,
etc.

iotfréal, 26 mai.


